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PREFACE 


«  N'ayons  pas  peur  des  vieilles  nouveautés 
qu'a  connues  le  treizième  siècle  ;  la 
démocratie  est  la  saison  des  audaces  !  » 

G.   LEYGUE 


La  légende  et  la  tradition  orales  semblent  devoir 
disparaître  à  bref  délai  par  suite  de  la  transformation 
qui  s'accomplit  chaque  jour  dans  la  manière  de  penser 
du  peuple. 

La  langue  dans  laquelle  contes  et  légendes,  proverbes 
et  devinettes  nous  out  été  transmis  n'est  pas  moins 
menacée;  et,  si  elle  n'a  pas  complètement  disparu 
encore,  il  faut  bien  reconnaître  qu'elle  est  dénaturée  de 
jour  en  jour. 

J'ai  donc  pensé  qu'il  serait  vraiment  regrettable  de 
voir  disparaître  indifféremment  ces  souvenirs  d'un  bon 
vieux  temps  que  l'instruction  emporte  juste  au  moment 
où  une  science  très  sérieuse  s'en  empare  pour  reconsti- 
tuer nos  origines. 
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I  ceux  qui  seraient  tente*  de  croire  que  je  me  berce 

de  vaincs  illusions,  ma  meilleure  réponse  sera  de  mettre 
sous  leurs  yeux  ce  passage  d'un  discours  prononcé  à  la 
Sorbonne,  réunion  des  délégués  des  Sociétés  départe- 
mentales, le  24  mars  1895,  par  le  très  regretté  M.  Gaston 
Paris. 

«  Je  veux,  en  terminant,  insister  sur  un  point  de 
notre  programme,  celui  où  tous  peuvent  être  d'accoid, 
celui  qui  concerne  l'art  populaire. 

<(  Sans  chercher  et  serrer  de  trop  près  la  définition 
de  ces  deux  mots,  je  rous  dirai  seulement  qu'Us  dési- 
gnent tout  ce  qui  se  produit,  ou  se  conserve  dans  le 
peuple,  loin  de  l'influence  des  centres  urbains  eu  fait  de 
proverbes,  de  devinettes,  de  façons  originales  de  parler, 
de  chansons  et  de  contes.  Il  importe  de  les  sauver  de  la 
destruction  et  de  l'oubli. 

«  Vous  serez  étonnés  de  ce  que  vous  découvrirez  de 
charmant  ou  de  délicieux  dansées  vieilleries  dédaignées  : 
vous  y  surprendrez,  au  milieu  de  bien  des  grossièretés 
ou  des  vulgarités,  des  délicatesses  que  vous  ne  soupçon- 
niez même  pas;  et  plus  d'une  fois  vous  serez  ravis 
d'entendre  dans  ce  qui  vous  semblait  d'abord  un  gazouil- 
lement enfantin  ou  même  un  balbutiement  informe, 
d'entendre  vibrer  l'âme  même,  la  vieille  et  toujours 
jeune  âme  de  notre  chère  France.  » 

Les  documents  contenus  dans  ce  volume  ont  tous  été 
recueillis  dans  les  diverses  commîmes  du  département 
des  Deux-Sèvres  qu'il  m'a  été  donné  d'habiter  pour 
l'exercice  de  ma  profession,  (ht  peut  dire  qu'on  les 
rencontre  même  dans  tout  le  Poitou.  Je  lésai  religieu- 
sement notés  au  jour  le  jour,  non  seulement  dans  mes 
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entretiens  avec  les  paysans,  mais  surtout  à  la  veillée, 
dans  les  longues  soirées  d'hiver  où  l'on  se  transmettait 
autrefois  de  génération  en  génération  les  proverbes, 
derinettes,  récits  et  chansons  qui  constituent  le  fonds 
littéraire  du  peuple  des  campagnes. 

Il  n'en  est  plus  ainsi  aujourd'hui  :  la  lecture  du 
journal  quotidien  ayant  remplacé  au  foyer  domestique 
les  récits  légendaires.  L'école  et  le  journal  sont  les  prin- 
cipaux agents  de  cette  décadence;  et  quand,  dans  le 
village,  on  se  communique  les  nouvelles  du  jour,  même 
lorsqu'on  se  sert  du  patois  pour  cette  communication, 
l'influence  française  se  fait  sentir. 

On  peut  donc  dire,  et  non  sans  raison,  que  la  vieille 
gaité  poitevine  est  morte  et  que  l'on  ne  rit  plus  chez  nous 
comme  l'on  riait  autrefois. 

La  jeunesse  de  nos  jours  est  loin  d'avoir  les  mêmes 
goûts  que  nos  vieilles  [denses  de  quenouilles,  que  ces 
anciens  à  la  tête  branlante,  qui  sous  leur  bonnet  de 
laine,  le  visage  ridé  comme  une  vieille  pomme,  et  auréolé 
d'une  épaisse  chevelure  blanche,  nous  retraçaient  jadis 
avec  un  charme  pittoresque,  railleur,  et  souvent  très 
mordant,  ces  contes  où  ils  se  plaisaient  à  dauber  le  grand 
seigneur  et  le  curé. 

Cette  littérature  campagnarde,  où  la  verve  railleuse 
et  rabelaisienne  qui  caractérise  essentiellement  l'esprit 
poitevin  s'est  en  quelque  sorte  incarnée,  est  à  mon  avis 
bien  moins  dangereuse  que  celle  contenue  dans  ces 
immondes  romans-feuilletons,  dans  ces  récits  de  la  Cour 
d'assises  et  du  bagne,  dans  ces  aventures  roeambolesques 
à  la  Ponson  du  Terrait,  dont  les  héros  appartiennent 
au  monde  des  débauchés,  des  voleurs  et  des  assassins  et 
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qui  pénètrent  aujourd' hui  jusque  dans  la  plus  humilie 
chaumière,  y  apportant  un  poison  encore  plus  redou- 
table que  relui  île  l'alcool. 

Voilà  pourquoi,  cédant  aux  instances  de  quelques 
bons  amis  et  encouragé  par  une  Importante  souscription 
du  Conseil  général,  je  me  décide  à  publier  ce  recueil, 
fruit  de  quarante  années  d'observations  et  de  patientes 
investigations.  Si  grande  qu'ait  été  la  moisson,  il  reste 
cependant  encore  de  nombreux  épis  à  glaner  ;  mais  il  y 
a  lieu  de  se  hâter,  car  chaque  personne  qui  meurt 
emporte  avec  elle  un  peu  de  la  tradition  orale  et  quelques 
mots  du  vocabulaire. 

R.-M.  LACUVE. 


PROVERBES 


A  bon  vin  pas  d'enseigne. 

Annaie  de  fein  annaie  de  rein. 

A  tout  poël  oll'y  at  bounne  bêite. 

Avoec  de  l'argeont  n'on  f  rait  donsaie  les  cheins. 

Belle  feille  et  bon  froument 

Ne  pardant  jamoais  leu  temps. 
Bab'liard  coumme  ine  ageasse. 
Besougne  bein  coummoinçaie  est  bein  vite  foaite. 
Châ-p'tit  va  lein. 

Chaqu'in  le  sein,  le  diablle  n'y  at  rein. 
Cliaqu'in  est  bé  queneussii  pre  ce  que  l'est. 
Chaque  grole  pique  sa  noix. 

Ce  tchi  vint  pre  le  tombour,  s'on  vat  pre  la  Hlùte. 
Ce  que  n'on'aime  est  trejous  bià. 
Ce  tchi  cheut  dans  le  fousset  est  pre  le  soudard. 
Charbounaie  est  moaître  chez  li. 
Chein  onragé  regarde  pas  voure  que  le  mord. 
Chein  maufasant  a  trejous  l'oreille  déchiraie. 
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Chein  tchi  jappe  ne  mord  [tas. 

Coure  l'infonl  est  baptisé  n'on  sait  son  nom. 

Coure  ii 'on  [tarie  dan  loue,  on  en  voait  la  coue. 

Coure  l'amour  est  fini,  la  foaim  arrive. 

Coure  le  chein  a  sali  la  vionde,  l'en  vaut  pus. 

Coure  non  tint  la  corde,  o  faut  baillaie  les  fiches. 

Coure  le  pigeon  est  saoul,  le  trouve  la  garobeamère. 

Coure  n'on  chonge  de  marichaud,  non  dait  poayaie 
les  vieux  tares. 

Chontaie  coumme  in'amirollet. 

Coure  le  vin  est  tiré  o  faut  le  boaire. 

D'ine  mauvaise  souche,  o  sort  quieuques  cots  de 
bons  rejetons. 

D'in  sac  de  méture  o  n'est  djiaire  aise  de  foaire  sorti 
de  la  fine  fileur  de  froument. 

Dons  les  vieux  bâtimonts  oll'y  at  trejous  quieuques 
goutères. 
Dons  les  vieux  pots  o  se  foait  de  bounne  soupe. 
Empressé  coumme  ine  poule  tchi  n'at  qu'in  poulet. 
Farine  de  diablle  retourne  en  bran. 
Fasez  dau  bein  à  n'inïme  le  vous  f'rat  daux  crottes. 
Faut  songeaie  pus  lein  que  son  bout  de  naie. 

Faut  jamoais  prettaie  daux  bâtons  pre  se  battre,  ni 
dau  feut  pre  se  brùlaie. 

Faut  pas  t'allaie  au  bois  sons  cougnaie. 
Faut  trejous  foaire  bran  ou  bé  farine. 
Faut  tordre  la  riorte  coure  all'est  varte. 
Faut  jamoais  se  moquaie  daux  mal  chaussés. 
Faut  jamoais  comptaie  l'uf  dons  letchiudela  poule. 
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Faut  pas  usaie  sa  chondelle  pre  le  deux  bouts. 

Feille  tchi  se  trémousse  ne  songe  pas  t'a  mau  faire. 

Femme  couchaie  et  bois  debout,  n'on  n'en  voait 
jamoais  le  bout. 

Femme  maligne  et  poule  tcbi  pond  fasant  dau  brut 
à  la  moaison. 

Faute  de  parlaie  n'on  meurt  sans  confession. 

Faute  d'in  moaine  n'on  dait  pas  brulaie  le  couvent. 

Gueux  coumme  in  rat  d'égllise. 

Goût  de  moaître  vaut  meux  qu'ouvrage  bein  foaite. 

Goule  attrapaie,  signe  de  compagnaie. 

Grole  tchiat  groliàs  n'at  jamoais  maingé  de  bons 
mourciâs. 

Hureux  coumme  pessons  dons  l'aive. 

In  àbre  ne  cheut  pas  dau  promaie  cot. 

In  bon  coq  n'est  jamoais  gras. 

In  bon  paisant  vaut  meux  qu'un  cbétit  mocieu. 

In  bon  goret  gras  vaut  meuxquïn  chétit  chein. 

In  bon  mentoux  ne  ment  jamoais  que  de  la  mété. 

In  chein  est  fort  à  son  paillaie. 

In'on  de  chagrin  poaye  pas  pre  deux  liards  de  dettes. 

In  refus  n'est  pas  fin  cot  d'épaie. 

In  p'tit  chez  se  vaut  meux  quin  grond  chez  les 
autres. 

In  roi  mort  ne  vaut  pas  fin  chein  en  vie. 
Jeine  femme,  poain  tondre  et  bois  vert 
Mettant  la  moaison  àl'onvers. 
La  cage  foait  pas  vivre  l'osiâ. 

La  chebre  ne  rontre  jamoais  au  tait  sans  omportaie 
son  fagot. 


L'aivc  val  trejous  à  la  rivère. 
Lavoure  que  la  chebre  csl  attachaie,  o  faut  qu'aile 
broute. 

Le  renard  trhi  dort  ne  premt  pas  de  poules. 

Le  pus  à  craindre,  oll'est  pas  le  chein  tehi  jappe. 

Le  bon  Din  baille  la  robe  selon  le  froid. 

La  pus  belle  feille  de  Paris  ne  peut  baillaie  que  ce 
qu'allai. 

Le  loue  n'est  pas  pretout  lavoure  que  l'ouaille  pait. 

Le  loue  moainge  bé  l'ouaille  comptaie. 

Les  aveuglles  jouant  pas  faux  cartes. 

Les  cordounaics  sont  trejous  les  pus  mal  chausses. 

Les  maladies  venant  à  ch'vau  et  s'en  allant  à  ped. 

L'ouvrage  trot  beinfoaite  foait  crevaie  son  moaître 
de  foaim. 

Le  pus  difficile  est  pas  de  foaire  les  drôles,  oll'est 
de  les  nauri. 

Le  pus  ompreissé  oll'est  tehiau  tcbi  tent  la  coue  de 
la  pèle. 

Les  vaches  vêlant  pas  deux  faits  t'en  in'on. 

Lainguc  trompoaie  n'est  pas  copaie. 

L'argeont  est  ine  elle  tehi  livre  toutes  les  portes. 

La  pâte  soussaye  dons  la  moet. 

Le  ch'vau  tehi  court  trejous  n'ai  pas  b'sein  d'ét- 
churie. 

Les  paroles  sont  daux  fumelles,  mais  les  écrits  sont 
daux  mâles. 

L'aive  tehi  court  porte  pas  poéson. 
Le  bon  Diù  teint  trejous  tchieuque  chouse  en  ré- 
sarve  pre  les  braves  geons. 
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L'ausuraie  est  coumme  in  bon  gcret  gras  :  le   foait 
dan  bein  qu'apraie  sa  mort. 

Le  retour  vaut  meux  que  la  noce. 

L'ageasse  est  pretout  pigeaude. 

Les  prisons  sont  pas  foaites  pre  les  cheius. 

Les  gorets  ne  queuueussant  pas  le  prix  dau  poivre. 

Le  choûme  amcune  le  jûne. 

Les  louis  d'or  se  ramassont  à  l'égail. 

Le  patrouillet  se  moque  dau  rouablle. 

Le  promaie  épargné  est  le  promaie  gagné. 

Le  sair  dau  Mardi-gras  chacun  at  b'sein  de  sa  pèle. 

Mais  n'on  foait  l'ouaille,  mais  le  loue  la  mainge. 

Moais  n'on  charche  à  sarraie  l'ondjille,  moais  aile 
échappe. 

Moais  in'âne  est  chargé,  moais  le  tire. 

Mode  daux  Boimes,  les  pus  sales  fasant  la  tchiusine. 

Mordu  d'in  chein,  ou  bé  d'ine  cheine,  oll'csttrejous 
d'ine  bêite  à  quat'  pattes. 

Mon  tchiu  m'est  pus  proche  que  ma  chemise. 

N'on   boait   apraie  la   gelaie,  mais   n'on  boait  pas 
apraie  la  coulure. 

N'on  mainge  bé  daux  peurdrics  sans  oronges. 
N'on  n'est  jamoais  meux  sarvi  que  pre  se  moème. 
N'on  n'est  jamoais  sali  que  pre  la  salop'rie. 
N'on  est  moais  longtomps  couché  que  debout. 

N'on  est  pus  vite  gari  d'in  cot  de  ped  que  d'in  cot 
de  bec. 

NOn  preint  poué  les  mouches  avoec  dau  vinaigre. 

N'on  se  gratte  que  lavoure  qu'o  demonge. 
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N'on  téinl  trejous  moais  à  sa  piâ  qu'à  sa  chemise. 
N'on  voait  muais  de  piàs  de  chebràs  au  marché  que 
de  piàs  de  chebres. 

N'on  voait  bé  trottaie  l'âne,  mais  n'on  voait  pas 
trejous  lavourc  que  le  bat  le  mâche. 

Oll'est  pus  aisé  de  dire  daux  monteries  que  de  prê- 
taie  de  l'argeout. 

Oll'est  de  mode  que  les  jaux  chontant  avont  les 
poules. 

Oll'est  pus  aisé  de  dire  que  de  foaire. 

Oll'est  pas  le  tout  d'avaie  de  l'esprit  :  faut  core  sa- 
vaie  s'en  sarvi. 

0  faut  pas  uvri  ine  chàrre  pre  tapaie  in  pas. 
0  faut  jamoais  mettre  in  sot  au  pis. 
0  faut  pas  moettre  la  charrue  devont  les  bufîs. 
0  faut  jamoais  avreti  in  sot  tchi  se  brûle. 
0  faut  pas  t'éveillaie  le  chat  tchi  dort. 
0  faut  pas  découvri  Saint  Piârre  pre   couvri  Saint 
Paul. 

0  faut  laichaie  les  cérimounies  pre  l'égllise  et  les 
façons  pre  les  veugnes. 

0  faut  pas  tant  de  beurre  pre  foaire  in  quarteron. 

0  faut  jamoais  mangeaie  son  bllé  en  barbe. 

0  faut  pas  t'allaie  aux  mouressons  crochet. 

0  faut  pas  chongeaie  son  ch'vau  borglle  pr'in  aveu- 
glle. 

0  faut  pas  s'arrachaic  le  naiepre  foaire  honte  à  son 
visage. 

0  faut  jamoais  prêtaie  daux  bâtons  pre  se  battre. 
0  faut  pas  jitaie  le  monchc  apraie  la  cougnaie. 


0  faut  pas  baillaie  sa  veste,  avont  d'avaie  chaud. 
0  faut  pas  vondre  souch'vau  pr'achetaiedel'aveine. 
0  ne  se  foait  pas  d'amelette  sans  cassaie  daux  z'uffs. 
0  foait  pas  bon  d'approchaie  les  allumettes  de  la 
paille. 

0  foait  trejous  bon  de  gardaie  ine  poaire  pre  la  se. 
0  foait  pas  trejous  bon  de  moettre  le  naieà  l'abeuil- 
lère. 

0  foait  trejous  bon  d'attiraiel'aive  à  son  moulin. 

0  n'est  pus  tomps  de  froumaie  les  étchuries  coure 
les  ch'vaux  sont  n'allés. 

0  n'est  pas  les  pirons  tchi  m'nantles  oies  au  chomp. 
0  ne  sert  à  rein  de  ruaie  contre  la  pointe. 
0  n'est  jamoais  trot  tard  pre  bein  foaire. 
0  n'est  pas  la   vache   tchi    brame   la   pus  fort  tchi 
beurre  la  moais. 

0  n'y  at  poué  de  si  chétit  fagot  tchi  ne  trouve  bé  sa 
riorte. 

0  n'y  at  poué  de  bon  routi  sans  qu'oll'ège  bé  in 
p'tit  de  brûlé. 

0  n'y  at  que  les  hontoux  tchi  pardant. 
0  n'y  at  rein  de  pis  que  l'aive  tchi  dort. 

0  n'y  at  pas  de  si  belle  compagnaie  tchi  ne  se  djite 
bé. 

0  n'y  at  jamoais  de  fumaie  sons  qu'oll'y  ége  bé  in 
poà  de  feut. 

0  n'y  at  rein  de  pis  qu'in  poultron  échauffé. 

0  n'y  at  que  le  promaie  pas  tchi  coûte. 

On  n'y  at  pas  de  si  bon  soulaie  tchi  ne  veine  bé  sa- 
vatte. 


0  n'y  at  pas  do  si  p'tit  bocsson  tchi  ne  baille  bé  de 
l'ombre. 

0  n'y  at  pas  de  si  grous  noue  tcbi  ne  se  défasse  bé. 

0  n'y  at  que  les  bounnes  boites  tchi  se  soûlant. 

0  n'y  at  pas  de  corde  si  longe  sait-elle,  tchi  n'ège 
bé  in  bout. 

0  n'y  at  que  tchiau  tchi  ne  dit  rein  tchi  peut  con- 
tentaie  tout  le  monde. 

0  vaut  trejous  meux  achetaie 
Moaison  bâtie  et  veugne  barraie. 

0  vaut  rein  de  se  bouquaie  contre  son  vontre. 

Pas  b'scin  d'èitre  riche  pr'eitre  honnête. 

Partage  de  Goumerit,  tout  d'in  coûté  et  rein  de 
l'autre. 

Pauvreté  n'est  pas  vice. 

Pr'ine  mauvaise  annaie  o  faut  pas  tuaie  son  chein. 

Poène  de  manant  est  jamoais  comptaie. 

Peursoune  n'est  pus  fin  que  tout  le  monde. 

Pre  les  Rouzons, 
Les  ouailles  on  tond. 

Peur  mordre  à  l'hameçon,  o  faut  trouvaie  la  pâte 
bounne. 
Poche  crugeaie  ne  tint  pas  le  mcill. 
Pasb'sein  d'argeont  peur  preindre  à  crédit. 

Poères  et  feilles  meures 
Sont  sujettes  à  macheures. 

Quond  in'âbre  est  cheut,  tout  le  monde  court  aux 
bronches. 

Quond  le  moulin  est  froumé  les  ânes  se  battant. 
Quond  le  farc  est  chaud,  o  faut  le  battre. 


Quond  tu  pllantcras  ton  père,  cope-li  la  têite. 

Raide  coumme  la  mariaie  de  Benêt. 

Râle  coumme  la  sueur  de  contourner. 

Sale  coumme  in  Boime. 

Sauve  tchi  peut,  malhureux  tchiest  pris. 

Si  n'on  sârre  trot  l'ondjille,  aile  nous  échappe. 

Si  tu  te  moques  de  la  terre,  aile  se  moquerat  de  té. 

Si  tu  le  queneux  pas,  jappe-lou. 

Si  tu  vaux  eitre  hureux,  regarde  jamoais  au-dessus 
de  té. 

Si  tu  vaux  dau  bllé,   abreuge  tes  chomps  de  fumé. 

Si  petit  que  n'on  preins-je,  o  souteint. 

S'ontondre  coumme  chein  et  chat. 

Sourit  tchi  n'at  qu'in  crû,  est  beintout  prise. 
Sons  les  sots, 
Les  avocats  porteriant  daux  bots. 

Tant  moais  la  corde   serat  grousse,  tant  moais  le 
noue  serat  fort. 

Tant  moais  le  bouc  put,  tant  moais  lachebre  l'aime. 

Tchiau  tchi  se  sent  morchoux  se  mouche. 

Tchiau  tchi  n'est  vonté  que  de  li  et  de  son  tchuré, 
oll'est  pas  grond'chouse. 

Tchiau  tchi  est  fourni  de  paille  peut  bé  foaire  dau 
fumaie. 

Tchiau  tchi  est  pouvroux  n'est  jamoais  tout  seul. 

Tchiau  à   tchi  n'on   voait  le   tchiu    n'est  jà  hein 
caché. 

Tchi  at  à  brulaie  n'at  pas  t'a  nigeaie. 

Tchi  crait  sa  femme  et  son  tchuré, 
Court  grond  risque  de  se  ruiné. 

1 
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Tchî  mal  enfourne  foait  ses  poains  cornus. 

Tchi  voait  ses  veines  voait  ses  peines. 

Têite  de  fou  grisounne  jamoais. 

Tchi  répond  poaye. 

Tchiau  tchi  ne  s'rat  fessé  que  pre  li,  n'arat  jà  d'am- 
poules aux  fesses. 

Tchian  tchi  couche  avec  les  cheins,  se  levé  avoec 
daux  piouzes. 

Tchiat  larme  ne  dait  rein. 

Tchi  perd  peuche. 

Tiraie  le  diablle  pre  la  coue. 

Tout  foait  vontre  prévu  qu'o  rontre. 

Tout  mandre  en  séchant. 

Tout  ce  tchi  treluze  n'est  pas  de  l'or. 

Vaut  meux  allonge  aie  le  bras  que  le  cou. 

Vaut  meux  deux  de  bllessés  qu'in  de  mort. 

Vaut  meux  foaire  vie  tchi  dure,  que  vie  tchi  rompt. 

Vaut  meux  luchaie  que  mordre. 

Vaut  meux  petaie  en  compagnaie  que  de  crevaie  tout 
seul. 

Vaut  meux  laichaie  sa  grond'mère  morchouse  que 
de  li  copaie  le  naie. 

Vaut  meuxteni  que  couri. 

Vaut  meux  usaie  deux  paires  de  soulaie  pr'  allaie 
veure  son  maître,  qu'in  chapià  à  le  saluaie. 

Vaut  meux  plliaie  que  cassaie. 

Vaut  meux  tard  que  jà. 

Vontre  affamé  n'at  pas  d'oreilles. 

Veillesse  est  pas  trejous  sagesse. 

Voure  qu'o  n'y  al  rein  le  diablle  perd  ses  draits. 

Voure  que  le  brelin  pail,  l'harbe  est  hein  vite  rossaie. 


DEVINETTES 


La  pus  belle  feille  de  Paris,  voure  a-t-elle  la  moain 
quond  a  dort? 

Au  bout  de  son  bras. 

Qu'est-o  tchieu  tchi  marche  trejous   et  tchi   n'est 
jamoais  las  ? 

La  riveire. 

Qu'est-o  tchieu  tchi  estpllein  le  jour,  etlaneut  oll'y 
at  jamais  rein  ? 

Mon  soulaie. 

Qu'est-o  tchieu   tchi  monte  au    cllochet  sons  ses 
jombes  ? 

La  fumaie. 

Qu'est-o  tchieu  tchi  rabâte  si  fort  et  qu'on  peut  ja- 
mais voaire  ? 

La  chaline  (le  tonnerre). 

Qu'est-o  tchieu  qui  at  tout  in  soula  de  robes  sons 
couture  ? 

L'ignon  (l'oignon). 
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Qu'est-o  tchieu  tchi  at  les  piaux  dons  la  terre? 

La porraie  (le  poireau). 

Qu'est-o  tchieu  tchi  at  été,  tchi  n'est  pus  et  tchi 
prêtant  est  core  en  vie  ? 

I»  chapon. 

Qu'est-o  tchieu  que  coumme  les  ouailles  n'on  tond 
tous  les  ons  ? 

La  praie  (la  prairie). 

Qu'est-o  tchieu  tchi  durcit  coure  n'on  aumoet  dons 
l'aive  ? 

Le  beitrre  en  été. 

Qu'est-o  tchieu  tchi  est  tout  à  seillons  et  pretont 
l'arâ  n'y  at  jamoais  passé  ? 

Les  teublles  sus  n'ine  moaison. 

Qu'est-o  tchieu  tchi  est  pus  grous  qu'in  buff  et  tchi 
ne  peuse  pas  la  mété  d'in'uff  ? 

La  fumaie. 

Qu'est-o  tchieu  tchi  n'est  pas  pus  long  qu'in  pas  de 
geau,  et  tchi  ronfrou nierait  çont  bufîs  et  çont  vaches 
dons  n'in  pâtureau? 

Ine  clic. 

Qu'est-o  tchieu  tchi  chonte  dons  sa  mère,  mainge 
son  père,  marie  sa  sœu  et  porte  sa  femme  sous  son 
bras  ? 

Le  tchuré. 

Qu'est-o  tchieu  tchi  porte  sa  moaison  sus  soun' 
échine  ? 

Le  lumat  (le  limaçon). 


-  13  — 

Qu'est-o  tchieu  tchi  est  nègre  la  jornaie  et  bllonc  la 
neut? 

Le  tchuré. 

Coure  l'eau  bénite  a-t-elle  le  moais  de  force  ? 

Coure  aW est  gelaie. 
Coure  les  cheins  peuvant-els  ontraiedons  l'égllise  ? 

Coure  la  porte  est  uvarte. 
Queu  différence  y  at-o  ontre  in  tchuré  et  in  boudin  ? 

Le  tchuré  li  est  lié  au  mitant  et  le  boudin  est 
lié  aux  deux  bouts. 

Qu'est-o  tchieu  tchi  n'est  ni  drait  ni  torsu  ? 
In  rond. 

Qu'est-o  tchieu  que  moais  n'on  au  tire  pre  la  coue, 
mais  o  fouit  ? 

In  peloton  de  fil. 

Qu'est-o  tchieu  tchi  est  échalle  le  jour  et  corde  la 
neut? 

In  lacet. 

Qu'est-o  tchieu  que  moais  on'en  at  moins  o  peuse? 
Daux  crûs  (des  trous). 

Qu'est-o  tchiau  tchi  at  foait  bouilli  le  promaie  la 
marmite  ? 

Lefeut. 

Qu'est-o  tchieu  tchi  vous  tond  les  bras  coure  vous 
ontrez  dons  la  moaison  ? 
Le  fauteuil. 

Qu'est-o  tchieu  tchi  vous  grice  les  donts  coure  vous 
ontrez  dons  la  moaison  ? 

La  tramaillère  (la  crémaillère). 
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Qu'est-o  tchieu  tchi  at  paour  coure  n'on  rontre  dons 
la  moaison  ? 

Le  poain. 

Qu'est-o  tchieu  tchi  est  trejous  à  l'abric  et  trejous 
mouillé  ? 

La  laingue. 

Qu'est-o  tchieu  tchi  marche  la  teite  en  bas. 
Les  dloucs  de  mes  soulaies. 

Qu'est  o  tchieu  tchi  at  la  goule  sus  l'échiné  ? 

Le  bissac. 
Qu'est-o  tchieu  tchi  at  l'œil  au  mitant  dau  vontre  ? 

Le  chareuil  (sorte  de  lampe  antique). 

Qu'est-o  tchieu  tchi  vat  le  tchiu  le  promaie  à   la 
besougne  ? 

Le  siâ  (le  seau). 

Qu'est-o  tchi  est  le  pus  sale  de  la  moaison  ? 
Le  balai. 

Qu'est-o  tchieu  que  le  bon  Diù  n'at  jamoaispoudjiu 
s'empoêchaie  de  foaire  ? 

Ine  montaie  sans  desronde,  deux  bouts  à  n'in 
bâton. 

Qu'est-o  tchieu  tchi  est  le  pus  segret  de  la  moaison? 
Le  basseil  de  la  porte  tchi  voait  tout  pllein 
d'affoaires  et  tchi  ditjamoais  rein. 

Combein  fedrait-ode  coues  de  vaches  pre  jeindre  la 
lune  ? 

OU'en  arait  prou  d'ine  si  ail' était  assez  longe. 

Qu'est-o  tchieu  :  ine  petite  potaietchi  n'est  ni  beur- 
raie  ni  salaie,  moais  pourtant  bein'assasounnaie  ? 

Ine  hou:  il  le. 
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Qu'est-o  tchieu  :   haut   monte,   court  accoué,    vart 
coumme  porraie,  amer  coumme  faularne  ? 
Ine  noix  varte. 

Qu'est-o  tchieu  tchi  saute  dons  la  chombre  et  attrape 
madame  à  la  jombe  ? 

Ine  piouze  (une  puce). 

Qu'est-o  tchieu  tchi  trompe  son  tchiu  dons  le  pliât 
avont  de  mongeaie  ? 

Lesiâ  (le  seau). 

Qu'est-o  tchieu  tchi  at  l'œil  au  bout  de  la  coue  ? 
La  pèle  (la  poêle). 

Qu'est-o  tchieu  tchi  est  le  pus  fin  de  la  moaison  ? 
Lagrelle,  (sorte  de  crible)  tchi  garde  pre  lé  le 
bon  grain. 

Qu'est-o  tchieu  tchi  monte  sus  soun'houmme   pre 
pissaie  ? 

La  coussote  (sorte  de  vase  en  forme  de  pipe 
dont  on  se  sert  pour  se  laver  les  mains). 

Qu'est-o  tchieu  tchi  mainge  sous  le  vontre  et  chie 
sus  l'échiné  ? 

La  varlope. 

Qu'est-o  tchieu  qu'in  paisant  voait  souvent,  in  roay 
bein  ràlement  et  le  bon  Diù  jamoais  ? 
Son  pareil  (semblable). 

Qu'est  o  tchieu  tchi  est  le  pus  sot  de  la  moaison  ? 
Le  tamis  tchi  laisse  passaie  la  farine  et  garde 
pre  li  le  bran. 

Naigraud  dit  à  Rougeaud  :    si  mon  tchiu  défonce, 
tés  mort. 

Dialogue  de  la  marmite  et  du  feu. 
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Qu'est-0  tchieu  tclii  chontc  au  lavour  et  rontrc  chez 
li  en  plleurant  ? 

Le  battou  (le  battoir). 
Qu'est-o  les  deux  sœurs  qui  se  sombllant  le  moais  ? 

Les  fesses. 

Qu'est-o  tchieu  tchi  va  pus  vite  dons  les  bois  que 
don  n'in  ch'moin  ? 
Le  fait. 

Qu'est  o   tchieu   tchi   laiche    son    vontre    pr'allaie 
boaire  ? 

La  paillasse. 

Qu'est-o  tchieu  :  vi  devont,  mort  au  mitant,  baptisé 
dàrre  ? 

Les  bu ff s,  la  charrue  et  le  labourou. 

Qu'est-o  tchieu  tchi  passe  dons  les  bois  sons  fouil- 
lageaie  ? 

Le  souleil. 

Qu'est-o  tchieu  :  in  sac  de  méture  tchi  n'at  ni  point 
ni  couture  ? 

In'uff  (un  œuf). 

Qu'est-o  tchieu  tchi  foait  trejous  le  tour  dau  bois, 
mais  tchi  rontre  jamoais  dedons  ? 
Lapiâ  (l'écorce). 

Qu'est-o  tchieu  :  in  tas  de  petites  vredelles  tchi  ne 
sont  nivartes  ni  seuches  ? 

Les  piaux  (les  cheveux). 

Qu'est-o   tchieu  tchi  travarse  la  rivcre  sons  foaire 
d'ombre. 

Le  son  de  la  cllovhc. 


Qu'est-o  tchieu  :  té  tu  n'as,  mé  ine  n'ai,  oll'y  en  at 
biâcot  moais  dons  le  bois  de  la  Meilleraye. 
De  l'ombre. 

Qn'est-o  tchieu  tchi  mainge  la  vionde  le  jour  et  tchi 
la  neut  luche  la  muraille  ? 

In'agllon  (un  aiguillon). 

Qu'est-o  tchieu  :  haut  monté,  court   habillé,  goulu 
le  charche  ? 

Inaillant  (un  gland). 

Qu'est  o  tchieu  :  goule  dons  goule,  deux  oreilles  et 
ine  coue  ? 

In  chat  tchiat  la  lêite  dons  n'ine  marmite. 

Qu'est-o  tchieu  tchi  boait  son  song  et  tchi  mainge 
ses  tripes. 

La  lompe. 

Qu'est-o  tchieu  tchi  est  aussi  chétitmort  qu'en  vie  ? 
Ine  ronze  (une  ronce). 

Qu'est-o  tchieu  :  Poëlu  dessus,  poëlu  dedons,   tous 
les  matins  i  me  fourre  dedons  ? 
Ma  chausse  (mon  bas). 

Qu'est-o  tchieu  :  père  grond,  mère  maligne,  in  p'tit 
infont  tchi  at  le  tchiu  tout  bllonc  ? 

La  dialogue  (la  châtaigne). 

Qu'est-o  tchieu  tchirabâte  si  fort  et  tchi  n'at  prêtant 
pas  de  bras  ? 

La  chaline  (le  tonnerre). 

Qu'est- o  tchieu  tchi  at  sa  chemise  dons  son  vontre? 
La  chondelle  (la  chandelle). 
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Qu'est-o  tchieu  :  Inegrond' moaison  tchi  n'at  nifeut 
ni  cheminaie  et  tchi  foait  vivre  daux  faiguants  toute 
l'annaie  ? 

Ine  égllise  (une  église). 

Qu'est-o  tchieu  tchi  vat  au  marché  les  larmes  aux 
z'œils  ? 

Le  beurre. 

Qu'est-o  tchieu  tchi  grondit  à  mesure  qu'on  en  oute? 
In  crû  (trou  dans  la  terre). 

Qu'est-o  tchieu  :  lue  petite  gronge  toute  plleine  de 
jemonts  bllonches  ? 

La  goule  et  les  donts  (la  bouche  et  les  dents). 

Qu'est-o  tchieu  :  In  poélu  ontre  deux  raides  ? 
In  chevau  tchi  est  dons  les  brancards. 

Coure  le  bufï  s'rat-el  le  pus  rond  ? 

Coure  le  peurat  se  hic  haie  le  ddrre. 

Qu'est-o  tchieu  tchiat  les  cornes  au  tchiu  ? 
le  soufflet. 

Qu'est-o  tchieu  tchi  est  rond  coumme  ine  galette  et 
tchi  at  la  coue  coumme  in  galon  ? 
La  pèle  (la  poêle). 

Qu'est-o  thieu:  vart  coumme  la  praie,  barbu  coumme 
ine  chebre,  et  bllonc  coumme  dau  caillet  ? 
La  porraie  (le  poireau). 

Qu'est-o  tchieu  :  lu  raide  ontre  deux  poélus  ? 
Ine  charrue  entre  deux  chevaux. 

Qu'est-o  tchieu  :  tchi  couvre  Paris  et  Nantes  et  tchi 
peut  pas  cuvri  l'aive  couronte  ? 
La  nêive  (la  neige). 
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Vo ntre  sus  vontre, 
In  p'tit  bout  tchi  rontre 
Foait  grond  bein  à  l'aut'  vontre  ? 

In'  quenaille  (enfant)  tchi  tête. 

Qu'est-o  tchieu  tchi  est  ni  âbre  ni  harbe,  mais  tchi 
at  tout  de  moême  daux  feuilles? 
In  livre. 

Qu'est-o  tchieu  :  in  p'tit  coffre  bllonc  bein  froumé 
sans  sârrure  ? 

In'uff  (un  œuf). 

Qu'est-o  tchieu  tchi  est  trejous  dons  l'aive  et  pourrit 
jamoais  ? 

La  laingue  (la  langue) . 

Qu'est-o  tchieu  tchi  promené  trejous   sa  moaison 
avoec  li  ? 

Le  lumat  (le  limaçon). 
Qu'est-o  tchieu  : 

Sillouné,  Sillounâ 
N'on  n'y  at  jamoais  passé  l'arrâ  ? 
Ine  moaison  tchuvarte  en  teublles  (tuiles). 

Qu'est-o  tchieu  :  I  n'en  jéte  qu'in  et  coure  i  mon 
vat  au  qu'ri  ien  trouve  trois? 

In'  uff  (un  œuf).  La  coquille,  le  blanc  et  le 
jaune. 

Qu'est-o  tchieu  que  n'on  n'at  jamoais  vut  et  que 
n'on  voairat  jamoais  ? 

Daux  dorits  de  poulets,  daux  plumes  de  gre- 
neuilles  et  daux  jombes  d'ondjilles. 
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Qu'est-o  tcbiou  tchiat  sept  aies  et  sept  ous  et  que 
n'on  ne  maingeque  coure oll'  est  mou? 
Ine  m'rêle  (une  nèfle). 

Qu'est-o  tchieu  tchi  vint  au  monde  sous  la  chemise 
et  tchi  chonte  en  mourant? 
In  pet. 

Qu'est-o  tchieu  tchi   passe  au  dessus  de  l'aive  sons 
la  foaire  grouillaie  ? 
Le  son. 

Qu'est-o  tchieu  tchi  en  marchant  traîne  ses  boyaux? 
Ine  adjulle  (une  aiguille). 

Qu'est-o  tchieu  : 

Mocieu  sort  l'au  met  pas, 
Madame  ne  dort  pas  : 
Mocieu  a  rontré,  l'au  z'at  mis, 
Madame  a  dormi  ? 

Le  courail  (verrou)  de  la  porte. 

Qu'est-o  tchieu  tchi  vat  en  haut,  tchi  vat  en  bas  et 
tchi  ne  s'arrêite  que  coure  son  ventre  est  plein? 
In  fusiâ  (un  fuseau). 

Qu'est-o  tchieu  :  in  crû  sans  fond,  les  feilles  ne  sont 
contentes  que  coure  ailes  l'avont  ? 

Ine  bague  (l'anneau  du  mariage). 

Qu'est-o  tchieu  qu'in  paisantfout  à  bas  et  que  Xout' 
sagneur  l'Evèque  li,  sacque  dons  sa  poche  ? 
La  morve. 

Qu'est  o  tchieu  : 

En  passant  pr'in  p'tit  cheminrt 
I  trouvit  in  grond  pisse  tout  cirait 
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Tchi  s  acquit  ontre  mes  jarrets. 
011'  était  ni  pre  le  chaud  ni  pre  le  frait, 
Mais  pre  le  grond  bein  qu'o  me  fasait  ? 
In  voyageur  bein  las,  tchi  trouve  in  ck'vau  et 
tchi  monte  dessus. 

Qu'est-o  tchieu  :  Ine  armaise  à  deux  battonts,  deux 
riminelles  et  in  pationt  ? 
Le  confessiounal. 

Qu'est-o  tchieu  :  Teite  à  tchiu,   naie  à  tchiu,  deux 
sites  et  trois  tchius  ? 

Ine  femme  tchi  tire  sa  chebre. 

Qu'est-o  tchieu  tchi  est  petassé,  petassé,  et  pretont 
adjuille  n'y  at  jamoais  passé  ? 
Le  ciel  (la  voûte  céleste). 

Qu'est-o  tchieu  : 

Bourret  de  çay,  bourret  de  lay, 
Levé  la  jombe  i  t'au  mettrai  ? 
Ine  chausse  (un  bas). 

Qu'est-o  tchieu  :  Quatre  petites   demoéselles  tchi 
>urant  trejous  sons  peuvaie  s'attrape  ? 
In  trouil  (un  dévidoir). 

Qu'est-o  tchieu  :  Tâte-li  le  tchiu,  manie-li  le  poel  et 
'garde  si  i'ontraie  te  convint. 

In  chapiâ  (un  chapeau). 

Qu'est-o  tchieu  :  Quatre  tirettes,  quatre  marchettes, 
?ux  vise-en-1'air  et  in'avire-mouche  ? 
Ine  vache. 

Qu'est-o  tchieu  :  Deux  coûtés  pllats,  deux  monches 
tin  bout  pointu  ? 
In  soufflet, 


Qu'est-o  tchieu  : 

Rouge  je  le  vis, 

Rouge  je  l'ai  pris, 

Rouge  je  le  mets  dans  ma  fente, 

Et  li  lève  le  tchiu  pre  qu'o  rentre  ? 

Un  verre  de  vin  ronge. 

Qu'est-o  tchieu  : 

De  chair  je  sors,  je  suis  barbu, 
J'ai  deux  p'tits  rebords,  je  suis  fendu, 
Un  certain  instrument  me  fend  et  m'élargit, 
J'emploie  une  matière  gluante 
Qui  coule  sur  ma  fente. 
De  deux  amants  j'entretiens  l'amitié, 
Et  sans  moi  le  mariage  ne  s'rait  pas  assuré  ! 
Une  plume  d'oie. 

Qu'est-o  tchieu  :  Cent  crus  sus  n'in  cru  et  ine  che- 
veuille  pre  le  bouchaie  ? 

In  dau  (un  dé  à  coudre). 

Qu'est-o  tchieu  :  Moais  n'on  en  oûte,  moais  oll'est 
grond  ? 

In  cru  (un  trou  dans  la  terre). 


LOCUTIONS    POITEVINES 


Acartaiuaie. 

A  bourin-bourat. 

A  dispart. 

Acbetaie  à  la  f oaire  de  l'em- 

pougne. 
A  l'adrait. 
A  la  désodjue. 
Agonisaie  tcheuquiu. 
A  haute  hure. 
A'jornau. 

Allaie  jusqu'arrive. 
A  la  belle  coqueluche. 
A  la  boule-boule. 
Allaie  aux  portes. 
Allaie  à  ganot. 
Allaie  à  laborgliette. 
Allaie  à  l'arrebuchat. 
Allaie  de  chat. 


Affirmer,  Assurer. 
En  désordre. 
A  l'écart. 
C'est  voler  un  objet. 

En  face. 

A  l'insu. 

L accabler  d'injures. 

Le  soir  à  la  brune. 

Quotidiennement. 

Atteindre  le  but. 

Au  sommet. 

Rapidement  et  sans  soin. 

Mendier. 

Aller  les  jambes  nues. 

Comme  un  étourdi. 

Aller  au  rebours. 

Se  faufiler. 


—  94  — 


Allaie  à  la  malette. 

Allaic  gardé  la  charbe. 
Allaie  à  la  chichette. 
Allaie  à  quat'pottes. 

Allaie    se    j'té     dons    la 

goule  dau  loue. 
Allaie  veure  ses  cousines. 

A  moéli-moélot. 

A  mort. 

A ll'est  sujette  à  battresse. 

A  la  revoayure. 

A  neutaue. 

A  reviremarion. 

Attachaie  soun'  âne   aux 

chârras. 
Avaie  les  peds  chauds. 
Avaie  le  diablle  au  corps. 
Avaie  ine  prise  de  corps. 
Avaie     ine     graisse     de 

tchœur. 
Avaie  l'air  mitou. 
Avaie  la  bramine. 
Avaie  daux  picaillons. 
Avaie  castille. 
Avaie  daux  peurdrigeàs. 

Avaie  maingé  dau  caillet. 


Monter  sur  le  dos  de  quel- 
qu'un. 

Aller  se  mettre  au  lit. 

Chercher  à  épargner. 

Marcher  en  s' aidant  de 
ses  pieds  et  de  ses  mains. 

Courir  au  devant  du  dan- 
ger. 

Fréquenter  les  mauvais 
lieux. 

Pêle-mêle. 

En  grande  quantité. 

Son  mari  est  brutal. 

Au  revoir. 

Pendant  toutes  les  nuits. 

A  profusion. 

Arracher  des  légumes  à  la 
main. 

N'avoir  rien  à  désirer. 

Etre  très  audacieux. 

Se  disputer,  se  battre. 

Avoir  un  ressentiment. 

Avoir  un  air  sournois. 
Avoir  très  grand  faim. 
Posséder  de  la  fortune. 
Etre  en  dispute. 
Perdre  sur  la   vente  d'un 

objet  que  l'on  a  acheté. 
Etre  sans  énergie. 
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Avaielespedsàlacreuche. 
Avaie  ine  bounne  pllatine. 
Avaiedau  branle. 

Avaie  le  brut,  la  renou- 

maie. 
Badaie  la  goule. 

Baillaiein  revirau. 

Baillaie  in  croc  en  ârre. 

Baillaie  de  l'atille. 
Baillaie  in  bon  cotd'épale. 

Baillaie  le  gourdival. 

Battre  la  Calàbre. 

Battre  son  dail. 

Battre  coummeseillevarte. 

Battre  la  campagne. 

Battre  la  cadenandale. 

Bé'rai. 

Bigeaie  la  buie. 

Bigeaie  le  tchiu  de  la  veille. 

Bougeaie  d'in  continent. 
Boairc  dans  son  cbafïrain. 

Boaire  la  mer  et  les  poés- 
sons. 


Etre  à  l'agonie. 
Parler  avec  facilité. 
Etre  de  grande  taille. 
Passer  pour  sorcier. 

Ouvrir    la    bouche    avec 

ébahissement. 
Donner  une    gifle   avec  le 

revers  de  la  main. 
Faire  tomber  quelqu'un  en 

arrière. 
Donner  du  tracas. 
Aider  à  faire  un   travail 

difficile. 
Redresser    un    objet,    lui 

donner  bonne  forme. 
Fainéanter. 
Etre  à  l'agonie. 
Frapper  vigoureusement. 
Divaguer. 
Battre  le  pavé. 
Bien  vrai. 
Boire  de  l'eau. 

Perdre  la  partie  sans  pren- 
dre de  points. 

Partir  aussitôt. 

Regarder  en  dessous.  (Se 

dit  d'un  sournois.) 
Etre  vivement  altéré. 
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Bouillir  dans  le  beurre. 
Bon    cou  m  me    dau    bon 
poain. 

Brulaie   sa  chondelle  pre 
les  deux  bouts. 

Bridaie  son  ch'vau  pre  la 

couc. 

Chà-p'tit,  chà-poâ. 

Chongeaie    quat'     liards 

p'rin  sou. 
Charchaie  la  corde  à  viraie 

le  vont. 

Chassaie  daux   peurdrics 

coiéfïaies. 
Ciraie  les  bottes. 

Cloitaie  dauxz'œils. 
Couchaie  dons  lgaret. 

Cougnaie      coumme     m 
sourd.    . 

Couri  la  guiarre. 

Cou  ri  leb'lin. 

Cot  de  bec. 

Couteà  à  deux  lames. 

Coumme  si  le  noutaire  y 

avait  passé. 
Couri  à  tout'  é  rein  te. 
Coussi-coussa. 
Cheure  de  marie  en  bisse. 


Etre  dans  l'opulence. 
Superlatif  de  la  bonté. 

Dépenser    follement     son 
avoir. 

Faire  le  contraire    de    ce 

qui  doit  être  fait. 
Tout  doucement. 
Ne  faire  aucun  bénéfice. 

Ne  pas  être   leste  à  faire 
une  chose. 

Courir  les  filles. 

Administrer  l'extrême  onc- 
tion. 

Cligner  les  yeux. 

Sans  que  le  lit  soit  fait. 
Frapper  rigoureusement. 

Poursuivre  quelqu'un. 
Aller  aux  veillées. 
Injure,  médisance. 
Celui  ou  celle  qui  médit  de 

tout  le  inonde. 
Affirmation. 

Le  plus  vite  possible. 

Bien  juste. 

Aller  en  diminuant. 


Crachaie  le  barat. 

Craire   teni    la   feuve  au 

gâtia. 
Tcliiu  cendroux. 

Courte  nauaie. 

Cheux-nous. 

D'aiïîlaie. 

Dans  ses  bounnes. 

Deçay-delay. 
Déchargeaie  le  plloncliet. 

Déchiraie  coumme  papaie 

mouillé. 
De  jingois. 
Détreviraie  son  sabaron. 

D'in  grond  randon. 

Djitaie  le  raboui. 

De    travers    coumme    in 

chancre. 
En  avaie  ine  coupie. 
En  avaie  tout  son  souc. 
En  cas  d'aveniant. 

En  cafegnon. 
Ecorchaie  le  renard. 
En  doridaine. 
En  pour. 
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Abjurer  son  erreur. 
Indique     une      espérance 

dénie. 
Malingre,  qui  ne  quitte  pas 

le  coin  de  la  cheminée. 
Femme  de  petite  taille. 
A  la  maison. 
Sans  interruption. 

De  bonne    humeur,  géné- 
reux. 

De  côté  et  d'autre. 

S'en  aller  sans  emporter  de 

regrets. 
Médire  affreusement. 

De  travers. 

Changer  de  religion,  d'opi- 
nion. 
Avec  rapidité. 
Revenir  à  la  santé. 
Maniais  coucheur. 

Une  grande  quantité. 
Etre  exténué  de  fatigue. 

Au  cas  où   cela  pourrait 

arriver. 
Chiffonné. 

Vomir  par  suite  d'ivresse. 
En  désordre. 
En  échange. 


En  rn va iid. 
Kn  dessoude. 
Etre  à  l'orbette. 
Etre  aiguené. 

Etre  attelé  avoee  matelot. 

Etre  accrêité  coumme   in 
jau. 

Etre  rond u    au    bois    de 
binelle- 

Etre    bâti  à    ebaux   et  à 
sablle. 

Etre   battu    de   marde    de 

buzard. 
Etre  coumme  chein  vert. 
Etre  d'assiont. 
Etre  d'âge. 
Etre  déquenaillé. 

Etre  de  bounne  goule. 
Etre  d'in  bon  ebairage. 
Emportaie  le  ebat. 

Etre  en  ballant. 
Etre  alloirit. 
Etre  en  galinet. 
Etre  embabouiné. 
Etre  marqué  an  B. 


Se  dit  des  chais  en  rut. 

En  cachette. 

Bans  l'obscurité. 

Sans  force,  ('puisé  de  fati- 
gue 

Etre  pris   axec   plus  fart 
que  soi. 

Etre  fort  ex  colère. 

N'avoir   pas  de    quoi   se 
chauffer. 

Etre  parfaitement   consti- 
tué. 

N'aboutir  à  rien. 

Ne  ressembler  à  personne. 
Etre  assis. 
Etre  assez  âgé. 
Etre  parrain  ou  marraine 
pour  la  première  fois. 

S'accommoder  de  tout. 
Etre  sain  de  corps. 

S'en    aller    sans   prendre 

congé. 
Etre  indécis. 
Accablé  par  la  chaleur. 
Vêtu  éi  la  légère. 
Etre  mal  vêtu,  en  loques. 
Etre  vicieux. 
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Etre  d'in  mouvais    boui- 

nage. 
Etre  à  la  fringuenaille. 

Etre  retapé. 
Etre  greppe. 

Etre    rouge    coumrae    i 
coffinéa  de  vendonge. 
Etre  sourde. 
Etre  sus  les  étrolles. 
Etrongeai  quieuqu'iu. 


Avoir  un  mauvais  carac- 
tère. 

Avoir  ses  vêtements  déchi- 
rés. 

Habillé  de  neuf.  Prospérer. 
Avoir  les  mains  engourdies 
far  le  froid. 

Avoir  le  teint  coloré. 

Etre  dupe. 

Etre  dans  son  lit  malade. 
Vendre  plus  cher  que  la 
valeur  réelle. 

Mouillé,  trempé  jusqu'aux 

os. 
Etre  tout  ému. 
Etre  inoccupé. 
Parfaitement  probe. 
Manger  de  bon  appétit. 

Ne  pas  avancer  dans  son 
travail. 
Etre  vanigois.  Exténué  de  fatigue. 

Farine  de  diablle  retourne    Bien  mal  acquis  ne  profite 


Etre  ratouillé. 

Etre  tout  au  tremblle. 
Etre  à  soun'  ad'lésis. 
Etre  pllein  de  draiture. 
Etre  de  boun'  afî'nage. 
Etre  quem'in  p'tit  frémit. 


en  bran. 
Fedrait  être  de  bois. 

Filaie  in  mouvais  coton. 

Foaire  bresille. 

Foaire  sesécillesarousses. 


jamais. 

Faudrait  être  bien  insen- 
sible. 

Etre  dangereusement  ma- 
lade. 

Faire  un  léger  repas. 

Ne  pas  économiser. 
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Foaire  le  brâseliet. 

Foaire  dau  migel  dons  La 

goule  (lin  âne. 
Foaire  godaille. 

Finir  en  bran  de  nu  nielles. 
Foaire  ses  choux  gras. 

Foaire  daux  menigonces. 
Foaire  rébecca. 

Foaire    veure     trente-six 

chondelles. 
Foaire  la  ripade. 
Foaire  le  chein  couchant. 
Foaire  in  bon  soutre. 
Foaire  in  repas  d'ouaille. 
Foaire  bran  ou  bé  farine. 
Foaire  in  pet  à  vingt  on- 

glles. 
Foaire  fllùte  de  tout  bois. 
Foaire  courtaud,  Ecourti- 

naie,    Montaie    sus    sa 

j'ment  courtaude. 
Foaire  la  qucdeinche. 
Fusil  de  tèle. 


Foaire  in  revirau. 


Faite  cuire  des  châtaignes 

sous  lu  cendre. 

Boire    ayant    lu    bouche 

pleine. 

Prendre  du  bouillon  mé- 
langé de  fin. 

Indique  un  résultat  peu  fa- 
rorable. 

Tirer  grand   profit  d'une 

chose. 
Faire  des  embarras. 

Anticiper    sur  le    terrain 

d'autrui  en  labourant. 
Etourdir  par  un  coup. 

Patiner  sur  la  glace. 
S'humilier,  s'aplatir. 
Prendre  un  bon  repas. 
Manger  sans  boire. 
Se  décider. 
Accoucher. 

Se  senir  de  tout. 

Abandonner  le  service  d'un 
mattrearant  l'expiration 
de  son  engagement. 

Simuler  une  maladie. 

Le  bissac  que  les  mendiants 
prennent  pour  faire  la 
chasse  à  la  pitié  publique. 

Se  défendre  au  lieu  de  fuir. 
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Franc  coumme  in  leuvre 

de  groie. 
Foaire  la  merienne. 


Gage que  si,  gage  que  non. 

Gau-à-gau. 

GirofTlaie  à  cinq  bronches. 

Goulaie  de  benasse. 

Grègue. 

Grous  bouffe  tourtia. 

Grimaud,  Malin,  Vilain. 

Grelin,  grelaud. 

Grood  saute  aux  prunes. 

Groussier  coumme  poain 
d'orge. 

Haut  coumme  in  chat  as- 
sis. 

Hureux  coumme  un  coq    Exprime  le  superlatif  du 


Se  dit  pour  expliquer  un 
manque  de  franchise. 

Prendre  un  peu  de  repos 
dans  l'après-midi. 

Formule  de  pari. 

Vis-à-iis. 

Une  gifle. 

Lopin  de  terre. 

Sorte  de  défi. 

Grand  mangeur. 

Surnoms  donnés  au  diable. 

Sans  ordre. 

Homme  grand  et  mince. 

Qui  manque  d'éducation. 

Se  dit  d'une  personne  de 
petite  taille. 


en  pâte. 
I  m'en  charvis. 
Ine  érabinaie  d'aive. 
Ine  bounne  roustaie. 
In  collet  à  bregère. 

Ine  chemise  de  capucin. 

In  fort  temps. 

In  p'tit  retinton. 

In  pi^se  fraid. 

In  poueil  revilé. 

In  sou  la  de  faits. 


bonheur. 
Je  m'en  afflige. 
Une  grande  pluie. 
Une  volée  de  coups. 
Une  ronce  tenant  à  deux 

sillons. 
Un  verre  d'eau-de-iie. 
Une  grande  tempête. 
I  h  reste  de  quelque  chose. 
Un  homme  pusillanime. 
Un  parvenu. 
Un  granit  nombre  de  fois. 
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[ne  séquent.  Beaucoup, en  grandequan 

tité. 
I  te  garde  in  chein  de  ma    A  l'avenir  je  n'aurai  plus 

chcine.  d'estime  pour  toi. 

lue  graisse  de  tchœur. 
Jean  dan  bois. 
Jcnt  de  raille  -chein. 
La  barre  dan  cou. 
Laichaic    le   cllochct   sus 

l'égllise. 
La  piquette  dau  jour. 
La  reinvaudrie  le  teint. 
Le  bournai  est  essamé. 
Le  brut  court. 
Loue  à  Barraud. 
Le  moulin  de  contrainte. 


Un  ressentiment. 
Le  chat  huant. 
Qui  /'mit  par  des  coups. 
La  nuque. 

Laisser  les  choses  dans  l'é- 
tat où  on  les  trouve. 
Lueur  qui  précède  l'aurore. 
Il  est  sans  énergie. 
La  femme  est  accouchée. 
On  raconte. 
■G ou rmand,  le rogn e . 
Le  bureau  du  percepteur. 


Le  s'rait  joliment  meux  Mieux  vaudrait  pour  lui 

en  terre  qu'en  pré.  être  mort. 

Le  tambour  aux  lumals.  Le  tonnerre. 

Maçounnaie    à    peires   se-  Manger  sans  boire. 
ches. 

Maingeaie  ses  croûtes.  Vivre  en  son  particulier. 

Marchaie  à  tâtons.  Marcher  dans  l'obscurité. 

Maingeaie  son  Saint  Frus-  Dépenser    son    avoir,     se 
quin.  ruiner. 

Maingeaie   la    soupe    au  Dîner  lorsque  la  ménagère 

bouc.  est  fichée. 

Marchaie  sus  son  licou.  Sentir  la  servitude. 

Menaie  à  la  baguiette.  Conduire  impérieusement. 

Métout.  Moi  aussi. 
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Moettre  la  pouzaie  au  bout 

de  l'aune. 
Moettre  en  bringues. 
Moettre  en  fait. 

Moettre  les  pouzes. 
Moettre  le-  tchiu  dons  la 

palisse. 
Montaie  sus  son  poumaie 

aigre. 
Mou  coumme  ine  veze. 

Moucbaie  quieuqu'in. 
Mon  tchiu  m'est  pus  pro- 
che que  ma  chemise. 

N'at   pas  rut  toutes    les 

mouches  qui  le  pique- 

rant. 
N'avaie  pas  de    porte  de 

dàrre. 
N'avaie    pas     fraid    aux 

z'œils. 

Ne  pas  sounaie  mot. 
Ncpas  jetaie  ses  coquilles. 
Ne  pas  v'iaie  ine  senelle. 
Ne  pas  laichaie  monté  Mi- 
chcà  sus  Michellc. 


Médire  horriblement. 

Mettre  en  lambeaux.    ' 
Mettre  en  demeure,  Poser 

un  ultimatum. 
S'avouer  vaincu. 
Manquer  de  courage. 

Se  mettre  en  colère. 

Se  dit  d'une  personne  sans 
énergie. 

C'est  le  remettre  à  sa  place. 

Mon  intérêt  m'oblige  da- 
vantage que  celui  de  mon 
voisin. 

Il  n'est  pas  au  bout  de  ses 
peines. 

Ne  pas  dissimuler. 

Etre  hardi,  amoureux. 


Ne  rien  dire. 
Etre  très  économe. 
Ne  rien  valoir. 
Payer  un  terme  de  loger 
avant  l'échéance  du  terme 
suivant. 
N'eitre  pas   bon  à  jetaie    Etre  de  très  peu  de  valeur. 
aux  cheins. 
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OU'  est  tchieu  In  dite.  C'est  ce  qu'il  y  a  de  mieux. 

OIT  est  son  père  tout  pocré.    Il  ressemble   beaucoup    à 

son  père. 

OU'  est  usager.  C'est  la  coutume 

Oll'cst  in  vraibrenassoux.     Qui  change,  d'ouvrage  sans 

rien  terminer. 

011'  est  in  avale  tout  cru.  In  dépensier,  un  mange- 
tout. 

OU'  est  in  p'tit  chiquet.        Il   n'y  a  pas  bon  poids, 

bonne  mesure. 

OU'   irat  enjusquà   Cou-  Cela  finira  par  des  coups. 

gnat. 

On  le  ferait  sacquaie  dons  Se  dit  pour  désigner  un 

n'in  cru  de  grelet.  peureux. 

On  li  tordrait  le  naiequ'oll'     C'est  un  jeune  homme  sans 
en  sortirait  coredau  lait.         expérience. 

0  me  choque.  Cela  m'offense. 

0   n'en  reste  ni  grig'   ni    II  n'en  reste  plus  rien. 
grog. 

OU'  y  arat  bé  de  la  tire.        Cela  ne  se  fera  pas  sans 

difficulté. 

OU'  y   arat   bé   ine  belle    II  y  aura  une  grande  dis- 
quàrre.  pute. 

Ouche  à  musard.  Le  cimetière. 

0  vat  tout  bari-bara.  C'est   une  affaire  mal  di- 

rigée. 

Parlaie  à  mots  couverts.      Employer  la  périphrase. 
Parlaie  à  la  beurette.  I  voix  basse  comme  dans 

le  confessionnal. 
Paroles  tclii  n' avant  ni  cou    Paroles  insensées. 
ni  tèite. 
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Partage  de  Goumerit. 

Patte  à  patte. 

Petaie  pus  j'haut  que  le 

tchiu. 
Piquette  dau  jour. 
Pllumaie  la  grole. 

Pllumaie  la  châtagne. 

Poussaie  le  tomps  avoec 

l'épale. 
Poussaie  d'orgueil. 
Portaie  les  brunettes. 

Poquiet  de  benasse. 

Pougnaie  de  sottises. 

Pre  qu'est-o? 

Poayaie  le  menétraie. 

Pie  de  bon. 

Premaie  que. 

Preindre    le    chemin    de 

Niort. 
Promettre  la  raison. 

Poayaie  en  miau  ou  bé  en 
cire. 

Pus  clietit  que  li  vedrait 
djiaire  d'argent. 

Ramassaie  ses  quatre  me- 
credis. 


Partage  du  lion,  ne  rien 
laisser  aux  autres. 

A  égalité  de  points  dans 
une  partie. 

Mener  un  train  au-dessus 
de  sa  position. 

Lueur  quiprécède  l'aurore. 
Faire  un  léger  repas  avant 

le  déjeuner. 
Enlever  Vêcorce. 
Prolonger  une  situation. 

De  végétation  active. 

Tenir  un  des  cordons  du 

poêle. 
Lopin  de  terre. 
Quantité  d'injures. 

Pourquoi  est-ce? 
Payer  les  violons. 
Loyalement,  sincèrement. 
Pourvu  que. 
C'est  nier. 

Offrir  un  prix  convenable. 

Eu  argent  ou  en  marchan- 
dises. 

C'est  un  homme  bien  peu 
recommandable. 

Froncer  le  sourcil. 
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Raaibus.  Le  long  de... 

Rein  à  raque.  Rien  du  tout. 

Resaombllaie  au  farmaie  N'avoir  ni  gagné  ni  perdu, 
de  boaisc  tchiu. 

Rouillaie  les  z'œils.  Fixer  les  y  eux  sur  un  objet. 

Rougeaie  le  biot.  Ronger  son  frein. 

Roulaie  sus    l'or    et  sus  Etre  très  riche. 

l'argont. 

Romplli  de  draiture.  Parfaitement  probe. 

S'accordaie  coummechein  Etre  mal  d'accord. 
et  chat. 


S'assirc  à  tchiu  pliât. 
Sautaie  à  peds  d'ageasse. 
Se  baillaic  in  fion. 
Se  baillaie  ine  peignaie. 


S'asseoir  sur  le  sol. 
Marcher  à  cloche-pieds. 
S'habiller  luxueusemen t. 
Se  battre. 


Se  qnarraic   coumme  in  Avoir  la  démarche  fier e. 
poueil  sus  n'ine  rogne. 

Se  levaie  dès  patron  Jac-  Se    lever   de     très    bonne 

quel.  heure. 

Si  l'est  fourni  de  paille  le  C'est  un  viveur. 

f'rat  bé  dau  fumaie. 


Se  moettre  d'assiant. 
Se  moettre  à  l'acclaie. 
Sontir  le  fraichin. 

Seugre  le  çhaudrâ. 

Se  moettre  cnsomble. 
S'ous  pliait. 


S'asseoir. 

Se  mettre  à  l'abri. 

Exhaler  une  odeur  de  pois- 
son. 

Profiter    du   four    encore 

chaud. 
S'unir  par  le  mariage. 
S'il  vous  plaît. 
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Tannaie  le  cuir. 

Tapaie  sa  goule. 
T'es  pris,  grelet. 

Tassaie  sus  tassaie. 
Teni  le  bon  Diû   pre  les 
peds. 

T'emporteras  pas  le  cou- 
rail  de  la  porte. 
Tic-toc. 

Tiraie  le  chavaillon. 
Tiraie  in  ped  de  goret. 

Tournaie  la  cllaire  autour 
dau  pot. 

Tisane  de  bois  tordu. 
Tiraie  à  la  longe. 
Teni  le  mail  pre  la  coue. 
Tout  d'afïilaie. 
Tout  comptant. 
Tout  de  gau. 
Tout  à  grenot. 
Trechaie  à  bigeor. 
Trempaie  ine  soupe. 
Trevire-grapauds. 
Trempé  coumme  in  canet. 
Usaie  sa  pirrc. 


Frapper  quelqu'un  avec 
violence. 

Ne  plus  parler. 

Se  dit  à  celui  qui  s'em- 
brouille dans  son  dis- 
cours. 

Monceau  sur  monceau. 

Etre  au  comble  de  la  joie. 

Se  dit  à  un  domestique  qui 
se  donne  de  l'importance. 

Tant  bien  que  mal. 

Dégarnir  le  cep  de  vigne. 

Faire  une  grosse  injure  à 
quelqu'un. 

Prendre  des  précautions 
oratoires  avant  d'abor- 
der un  sujet. 

Le  vin. 

Lutter  de  vitesse. 

Être  sûr  de  son  fait. 

Sans  s'arrêter. 

A  l'instant  même. 

Tout  droit,  sans  détours. 

Sans  être  enveloppé. 

Chercher  querelle. 

Adresser  de  vifs  reproches. 

Mauvais  laboureur. 

Mouillé  complètement. 

S'épuiser  de  fatigue. 

3 
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Une  succession  limousine. 
In  paure  pâtira. 

Uvri  îne  chârre  pre  tapaie 

in  pas. 

Qsaie  sa  chondelle  pre  les 
deux  bouts. 

Une  paure  allumette. 
Vanne  coumme  in  coucou. 
Yaste-vaste. 
Vent  de  travers. 
Viraie  casaque. 
Vise  en  bas. 


Un  mur  tombé. 

Qui  souffre  physiquement 
aussi  bien  que  morale- 
ment. 

Emprunter  pour  payer  une 
dette  ancienne. 

Ne  pas  économiser. 

Personne  grandeet  maigre. 
Sans  énergie. 
Rapidement  et  sans  soin. 
Vent  d'Ouest  oudegalerne. 
Tourner  le  dos. 
Sournois. 


TERMES  DE  COMPARAISON 


Adroit  comme  un  singe  ;  —  comme  une  fée. 

Aigre  comme  vinette  ;  —  comme  oseille. 

Amer  comme  fiel  ;  —  comme  fautarne  ;  —  comme 
chicotin. 

Aimable  comme  cinq  sous  ;  —  et,  par  dérision, 
comme  une  porte  de  prison. 

Bâtard  comme  une  pie  ;  —  comme  un  perroquet. 

Beau  comme  un  astre. 

Bête  comme  une  oie. 

Blanc  comme  un  cygne  ;  comme  du  linge  ;  comme 
la  neige  ;  —  et  par  dérision,  comme  un  œuf  d'ouaille  ; 
—  comme  la  casaque  d'un  merle. 

Brillant  comme  de  l'argent  ;  —  et,  par  dérision, 
comme  un  étrondans  une  lanterne. 

Bon  comme  la  vie  ;  comme  du  bon  pain. 

Capot  comme  la  lune. 

Cher  comme  poivre. 

Chaud  comme  braise  ;  —  comme  du  feu  ;  —  comme 
in  caill  ;  —  comme  ineprasse. 
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Clair  comme  l'argent  ;  —  comme  une  vitre  ;  —  et, 
par  dérision,  comme  du  jus  de  boudin. 

Chetit-Méchant comme  une  ageassc  ;  —  comme  la 
gale  ;  —  comme  la  teigne  ;  —  comme  une  punaise. 

Coulant  comme  de  la  graine  de  lin. 

Cravaté  comme  un  boucher  de  chèvres. 

Doux  comme  du  miel  ;  —  comme  de  la  graisse. 

Droit  comme  un  jonc. 

Dur  comme  du  fer  ;  —  comme  du  bois. 

Empressé  comme  une  poule  qui  n'a  qu'un  poulet. 

Fainéant  comme  un  prêtre  ;  —  un  moine  ;  —  un 
coucou  ;  —  une  chouette. 

Faux  comme  un  jeton. 

Fidèle  comme  un  bon  chien. 

Fier  comme  un  pou  ;  —  un  diable  qui  emporte  un 
sorcier. 

Fin  comme  un  cheveu  ;  —  comme  de  la  soie. 

Fin  rusé  comme  une  belette  ;  —  comme  une  boime  ; 

—  comme  un  bohémien  ;  —  comme  un  notaire. 
Fin,  précieux  comme  l'ambre. 

Frais  comme  un  gardon. 

Franc  comme  l'or  ;  —  et,  par  dérision,  comme  un 
lièvre  de  Groix  ;  — comme  une  cane  sauvage. 
Gai  comme  pinson  ;  —  comme  un  sansonnet. 

Gras  comme  une  loche  ;   —  comme  une  tanche  ; 

—  comme  un  moine  ;  —  et,  par  dérision,  comme  un 
cent  de  clous. 

Grand  comme  un  chêne  ;  —  une  perche  ;  —  comme 
la  messe  pour  le  clocher. 
Gueux  comme  Job  ;  —  comme  un  rat  d'église. 
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Haut  comme  la  messe  pour  le  clocher  ;  —  et,  par 
dérision,  comme  une  botte  ;  — comme  un  chat  assis. 

Hardi  comme  un  lion. 

Heureux  comme  poisson  dans  l'eau  ;  —  un  rat  en 
paille. 

Jaloux  comme  un  chat. 

Jaune  comme  de  l'or  ;  —  comme  un  coing  ;  —  un 
citron. 

Joli  comme  un  cœur. 

Juste  et  carré  coumme  la  goule  à  nout'  grand' 
mirole. 

Laid  comme  une  chenille  ;  —  comme  un  crapaud  ; 

—  comme  le  péché. 

Leste  comme  un  papillon. 
Long  comme  un  jour  sans  pain. 
Lourd  comme  du  plomb. 

Maigre  comme  du  sel  ;  —  comme  un  coucou  ;  — 
comme  une  chouette  ;  — comme  un  pic-pivert. 
Malheureux  comme  les  pierres  etleschails. 

Ménager  coumme  in  p'tit  frémi   (comme  une  petite 
fourmi). 
Menu  comme  de  la  paille. 
Mignon  comme  cinq  sous. 
Mou  comme  une  figue  ;  —  comme  de  la  bouillie  ; 

—  comme  une  veuze  (sorte de  cornemuse). 
Mouillé  comme  un  rat. 

Muet  comme  une  carpe. 

Noir  comme  l'ébène  ;  —  comme  de  l'encre  ;  — 
comme  une  taupe  ;  —  comme  le  cul  de  la  poêle  ;  — 
comme  la  cheminée  ;  —  comme  chez  le  loup  ;  —  et, 
comme  dans  un  four  tapé. 
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Noble  comme  un  quartier  de  chien. 

Nouveau  comme  la  soupe  à  l'oignon. 

Nu  comme  un  ver. 

Obéissant  comme  une  barre  de  fer. 

Orgueilleux  comme  in  pou. 

Patte  comme  un  bœuf  gras. 

rouvre  comme  Job. 

Peureux  comme  une  belette  ;   —  comme  un  lièvre. 

Plat  comme  une  latte  ;  —  comme  une  punaise  ;  — 
comme  une  labâche  (sorte  d'acarus). 

Pointu  comme  une  alêne. 

Poltron  comme  une  chouette  ;  —  comme  la  lune. 

Poussif  comme  un  vieux  cheval. 

Propre  comme  l'œil  ;  — comme  unciron  ;  —  comme 
un  chou. 

Rare  comme  la  sueur  de  cantonnier. 

Rond  comme  un  boudin  ;  —  comme  un  tonneau. 

Rouge  comme  le  feu  ;  —  comme  du  sang;  — comme 
un  pabou  (pavot)  ;  —  comme  une  guigne  ;  —  comme 
un  coffineau  de  vendange. 

Sale  comme  un  boime  ;  —  comme  un  bohémien  ; 
—  comme  un  goret  ;  —  comme  un  peigne  ;  —  comme 
un  quarteron  de  chiens. 

Saoul  comme  une  grive  ;  —  comme  la  bourrique 
au  diablle  ;  —  comme  un  polonais. 

Sec  comme  du  bois  ;  —  comme  une  allumette  ;  — 
comme  un  hareng  ;  — comme  unburgaud  ;  —  comme 
une  arbalète  ;  —  comme  un  coup  de  trique. 

Serré  comme  des  sardines  dans  un  mannequin. 

Sot  comme  une  oie  ;  —  comme  un  âne  ;  —  comme 
un  panier  percé. 
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Sourd  comme  un  pot  ;  —  comme  un  tapis. 

Tendre  comme  rosée  ;  —  comme  de  la  miche  (pain 
blanc). 

Têtu  comme  un  mulet  rouge. 

Trempé  comme  un  rat  ;  —  comme  une  soupe. 

Triste  comme  un  bonnet  de  nuit  ;  —  un  foyer  sans 
feu  ;  —  comme  une  porte  de  prison. 

Utile  comme  les  dents  dans  la  bouche. 

Vieux  comme  les  chemins  ;   —  comme  le  monde  ; 

—  comme  Hérode,.  Mathusalem. 

Vif  comme  la  poudre  ;  — comme  le  salpêtre. 

Accorder  (s')  comme  chien  et  chat. 

Battre  comme  seille  varte  (seigle  vert)  ;  —  comme 
plâtre. 

Boire  comme  un  garde  ;  —  comme  un  trou  ;  — 
comme  un  templier  ;  —  et,  par  dérision,  comme  in 
p'tit  frémi  (fourmi). 

Brailler  comme  un  veau. 

Briller  comme  de  l'or  ;  —  et,  par  dérision,  comme 
un  merle  dans  un  laurier  ;  —  comme  un  pot  de  fer 
dans  un  buisson. 

Chanter  comme  une  calandre  ;  —  comme  un  ami- 
rollet  ;  —  comme  une  bergère  sur  un  terrier  ;  —  et, 
par  dérision,  un  goret  pris  à  n'in  cllion  (petite  claie). 

Courir  comme  un  lapin  ;  —  comme  un  chat  maigre  ; 

—  comme  un  dératé. 

Crier  comme  un  pic  ;  —  comme  une  femme  qui 
accouche  ;  —  comme  un  huilier  qui  a  cassé  ses  cru- 
ches. 

Causer,  parler  comme  un  geai  borgne. 


Dormir  comme  une  souche  ;  comme  une  marmotte. 

I  ht  user  comme  une  truie  fessée. 

Ecarter  les  jambes  comme  un  geau  châtre. 

Emporter  (s')  comme  une  soupe  au  lait. 

Ecouter  comme  une  hine  qui  pond. 

Ecrire  comme  un  notaire. 

Fondre  comme  beurre  au  soleil. 

Fumer  comme  un  pot  de  noce. 

Jeûner  comme  un  lumat,  limaçon. 

Jurer  comme  un  païen. 

Lever  le  cul  comme  une  alouette  qui  boit  à  n'in  rouan 
(ornière). 

Manger  comme  un  ogre  ;  —  comme  in  ch'vau 
débridé. 

Mentir  comme  un  arracheur  de  dents. 

Ouvrir  les  yeux  comme  une  bine  qui  pond. 

Parler  comme  un  livre  ;  —  mieux  qu'un  muet. 

Peter  comme  bois  vert. 

Puer  comme  in  fouin  (la  fouine). 

Plaindre  (se)  comme  une  oie  crevée. 

Pris  comme  in  fouin  dons  n'ine  bousine. 

Rire  comme  un  fou  ;  —  à  ventre  déboutonné. 

Ronfler  comme  un  polonais. 

Profiter  comme  un  cluzeau  (sorte  d'agaric). 

Sauter  comme  un  bichot  ;  —  comme  un  chevreau  ; 

—  comme  une  mitaine. 

Souffrir  comme  un  damné  ;  —  comme  un  martyr  ; 

—  comme  le  martyre. 
Suivre  comme  un  barbet. 

Taper  comme  un  sourd  ;  —  comme  sur  du  bois. 
Tirer  en  arrière  comme  un  goret  qu'on  ferre. 


PRÉNOMS 


MASCULIN 

Antoine. 

Touénon,  Touénuche,  Toiny. 

Augustin. 

distille. 

Paul. 

Paulu. 

Pierre. 

Pierret,  Pierruche,  Pierruchet. 

André. 

Andruche. 

Charles. 

Charlet,  Chariot,  Charlu. 

Etienne. 

Tiennot. 

François. 

Froncet,  Froncilloux,  Fronçu. 

Georges. 

Georget. 

Gérôme. 

Giraumet. 

Jacques. 

Jacquet,  Jacquille,  Jacquilloux 

Jean. 

Jondet,  Jondille. 

Joseph. 

Jôset,  Jôsille. 

Mathieu. 

Mathelu. 

Samuel. 

Samiau. 
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Par  aphérèse  on  dit  encore  : 

Colas,  pour  Nicolas. 
Dinand,  pour  Ferdinand. 
Gustin,  pour  Augustin. 
Le.randre,  pour  Alexandre. 
Manuel,  pour  Emmanuel. 
M  niée,  pour  Amédée. 
Polyte,  pour  Hippolyte. 
Tourne,  pour  Antoine. 
Zidor,  pour  Isidore. 
Taniss,  pour  Stanislas. 


FEMININ 

Françoise 

Francette,  Francille,  Franquette 

Jeanne 

Jeannette,  Janneton. 

Louise 

Lise,  Lisette,  Lison. 

Marie 

Mariette,  Margot. 

Madeleine 

Madeluche,  Madelon. 

Par  aphérèse  on  dit  encore 

Babeth,  pour  Elisabeth. 
Cité,  pour  Félicité. 
Génie,  pour  Eugénie. 
Lalie,  pour  Eulalic. 
Mélie,  pour  Amélie. 
Tasie,  pour  Anastasie. 


PRIERES  POPULAIRES 


LA  VARVADIU 


Lai-bas  dont  tchiés  chomps, 

OU'  y  a  fin'  âbre  bllonc, 

Saint-Jean  est  au  ped, 

Nouf  Sagneur  à  la  cime. 

Le  Sagneur  dicit  à  Saint-Jean  : 

«  —  Combein  voais-tu  d'âmes  tchi  passant  ? 

—  Sagneur,  ien  voaitde  tous  les  coûtés, 
OU'  y  en  at  tant  tchi  ne  saraie  les  compté.  » 
La  Varvadiû  tchi  est  si  claire  et  si  belle 
S'est  mise  in  jour  en  trois  quartelles  : 

Ine  en  haut,  l'autre  en  bas  et  l'autre  en  champ  fleuri. 
In  jour  vindrat,  Diû  dau  ciel  descendra, 
Son  p'tit  bâton  bllonc  à  la  moain, 
Sus  n'ine  peirre  bllonche  s'assirat, 
Tous  ses  pécheurs  appeulerat. 

—  Pécheurs  !  pécheurs  !  venez  à  moi, 
Vous  n'avez  jamoais  tont  souffert  pre  moi 
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Cou  m  me  iai  souffert  pre  vous  autres. 
Houzanne  !  houzanne!  Fleuris  gris, 
Ouvrez  la  porte  dau  Paradis. 

—  Aile  est  uvarte  de  hier  à  midi. 

—  Tehi  l'at  uvarte  ?...  Nout'  Sagncur  Jésus-Christ. 
Laissus  oll'  y  at  iue  petite  pllouchc 

Tchi  u'est  ni  large  ni  longe. 

In  piau  de  teite  aile  somblle. 

Tchiés  tchi  sarant  la  Varvadiû  pass'rant. 

Tehiés  tchi  la  sarant  pas 

Au  bià  mitant  cheurant. 

Le  crierant,  bramerant,  japaillerant, 

Pères  et  mères  maudirant. 

—  Et  que  faz'iau  donc  de mé  dons  monjeine  tomps, 
qu'ous  m'avez  pas  t'appris  tchielle  Varvadiû  ? 

Vous  m'onvoayiez  au  chomp, 

Coumme  in  paur'  innoçont, 

Et  avoure  si  la  savaie 

Dons  le  Paradis  iontreraie. 

Mais  oll'  est  pus  tomps  de  s'on  r'pontL 

Coure  l'âme  dau  corps  est  sorti. 

Amen. 

Recueillie  à  Périgné,  canton  de  Brioux.  —  1881. 


2e    VERSION 

La  Varvadiû  tchi  est  si  gronde  et  si  belle 
S'est  mise  in  jour  en  trois  quartelles, 
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Ine  en  haut,  l'autre  en  bas 

Et  l'autre  en  n'in  bià  p'titchomp  flleuri. 

Voure  les  geons  finirant 

Si  le  sont  jà  core  finis 

Tchiau  p'titchomp  fleuri,  fleurirat 

Le  jour  que  nout'  Sagneur  desçondrat 

Et  que  tretous  le  nous  jugerat. 

—  Biàs  pécheurs  !  que  le  dirat  :  A  vous  autres 
tretous,  en  feriau-bé  autant  pre  moé  coumme  ien  ai 
foait  p'rin  seul  d'ontre  vous? 

Pressoune  ne  répondrat  :  rein  qu'in  p'tit  infont  au 
sein  de  sa  mère  tchi  leverat  la  teite  et  tchi  dirat  : 

—  Sagneur  !  Sagneur  !  A  nous  autres  tretous,  i 
n'en  ferons  jamoais  autant  pre  vous  coumme  vous  en 
avez  foait  pr'in  seul  d'ontre  nous. 

—  Ah  !  chère  âme,  cher  petit  ami,  o  s'rat  té  tchiu- 
vriras  la  porte  dau  Paradis. 

En  m'en  rev'nant  de  la  Varvadiû,iai  rencontré  trois 
dames,  la  bounne  viarge  et  le  petit  Saint  Jean  :  La 
bounne  viarge  dicit  : 

—  L'avez-vous  poué  vu 
Mon  cher  faill  Jésus  ! 

—  Voui,  i  l'ai  vut,  ma  bounne  Sainte-Viarge. 
A  la  croix  bllonche, 

Ses  deux  peds  clloués,  ses  deux  bras  tendus, 
Sa  teite  encourounnaie  d'épines  bllonches, 
Ine  épine  dans  son  tchœur. 
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Trois  faits  au  sair  et  trois  faits  au  matin, 

Tous  tchiellaies  tchi  au  dirant, 

Jamoais  les  flammes  de  l'onfar  ne  voirant. 

Recueillie  à  Villiers-en-bois,  canton  de  Brioux.  —  1867. 


3e   VERSION 

Laissus  oll'  y  at  ine  petite  pllonche 
Tchi  est  pas  pus  longe  ni  pus  large 
Qu'in  piau  de  tête  à  la  Sainte-Viarge. 
Tchiés  qui  sarant  la  Yarvadiù  pass'rant, 
Tchiés  tchi  la  sarant  pas 
Au  biâ  mitant  cheurant. 
Le  crierant,  le  bramerant, 
Mandirant  leu  corps  et  leu  sang, 
Père  et  mère,  sœurs  et  frères, 
Perrain  et  merraine, 
De  pas  t'avaie  appris  tchielle  Varvadiû. 

Ah  !  si  je  retornaie  dons  le  pays  de  lavoure  que  je 
vins,  oll'  est  moi  tchi  appreindrais  bein  tchielle 
Varvadiû. 

OU'  est  pus  tomps,  paur'  âme,  de  s'on  reponti 
Quond  l'âme  dau  corps  est  parti. 
Tchiés  tchi  mourrant  dons  la  confession 
Tout  drait  dons  le  Paradis  irant. 


I 

Eau  bénite  je  te  prends. 
Si  la  mort  me  surprend 
Tu  me  serviras  de  reliques 
Et  de  Saint-Sacrement. 

Couche-toi,  mon  corps,  dans  ton  lit  comme  dans  ton 
tombeau  ;  abrie-toi  de  ta  couverte  comme  de  ton 
drap  noir  ;  ce  sera  peut-être,  souviens-toi  que  le 
sommeil  est  le  portrait  de  la  mort. 

En  t' éveillant,  tu  te  trouveras  peut-être  dans  l'autre 
monde. 

Courage,  mon  âme,  le  temps  se  passe,  l'éternité 
s'approche. 

Que  Dieu  nous  donne  une  bonne  heure 
Et  à  l'heure  de  notre  mort  une  meilleure. 

Mon  Dieu,  si  je  m'endors 

Ayez  pitié  de  mon  corps  ! 

Mon  Dieu,  si  je  trépasse 

Ayez  pitié  de  mon  âme  ! 


Il 


La  bonne  vierge  pleure  et  soupire 
Sur  la  mort  de  son  cher  fils. 
Trente  malins  juifs 
Sur  l'arbre  de  la  croix  l'ont  mis. 
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—  Chère  mère,  où  allez-vous  ? 

—  Cher  fils  je  vais  à  vous. 

—  Que  désirez-vous  ?... 

—  Je  désire  que  tout  le  monde  soit  sauvé 
Depuis  le  premier  jusqu'au  dernier. 

—  Chère  mère,  cela  se  peut  pas,   car  les  enfants 
depuis  l'âge  de  trois  ans  maudissant  ma  chair  et  mon 

sang-. 

—  Cher  enfant,  pères  et  mères  les  châtieront  : 
Car  l'enfer  est  si  profond, 

Qu'il  faut  sept  ans  pour  aller  au  fond. 


III 

LA  BELLE  ÉTOILE 

La  belle  ételle, 

Tant  qu'ail'  est  cllaire, 

Tant  qu'ail'  est  belle. 

Mon  père  et  ma  mère, 

La  croix  dau  cimentère 

Gardez-la  bein  pendant  cette  heure, 

Que  nout'  Sagneur  veindrat  la  qu'ri 

Pre  nous  menaie  dons  le  Paradis. 

Ainsi  soit-il. 
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IV 

Ave  Maria  ma  bounne  dame, 

Prenez  mon  corps,  sauvez  mon  âme, 

Mettez-le  en  si  haute  voie 

Que  le  malin  ne  puisse  l'avoir. 

Saint  Luc,  Saint  Marc  et  Saint  Mathieu, 

Evangélistes  du  bon  Dieu, 

Gardez  les  quatre  coins  de  mon  lit 

Pendant  cette  nuit. 


Où  est  Jésus  ?  —  L'est  dans  mon  cœur. 

Qui  l'a  mis  ?  —  C'est  la  grâce. 

Qui  peut  l'ôter  ?  —  C'est  le  péché. 

Venez  dans  mon  cœur,  mon  bon  Jésus, 

Bien  sûr,  je  ne  pécherai  plus. 

Je  vois  la  lune  belle  et  grande, 

Notre-Dame  et  ses  p'tits  enfants 

Tchi  jouant  à  la  pelote, 

D'ine  petite  poumme  verdelote, 

Beauté,  crainte, 

Paradis  soit  donné 

A  mon  père,  à  ma  mère, 

A  mes  parents,  à  mes  amis, 

Et  à  moi  aussi. 


FORMULETTES  ET  ENFANTINES 


i 

Quand  le  roi  vat  à  la  chasse, 
Il  attrape  daux  begasses, 
Il  en  tue,  il  en  fricasse, 
Il  en  offre  à  ses  voisins. 
Ses  voisins  n'en  voulant  point, 
Il  en  donne  à  ses  p'tits  chiens, 
Ses  p'tits  chiens  en  voulant  bien, 
Brelin,  brelin,  brelin,  pst... 

II 

Une  souris  verte 
Qui  courait  dans  l'herbe, 
Je  l'attrape  par  la  queue, 
Je  la  montre  à  ces  messieurs. 

Une,  deux,  trois, 
Caroline,  Caroline, 

Une,  deux,  trois, 
Caroline  sauve-toi  ! 
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III 

Un  i,  un  o, 
De  pique  de  peau, 
De  cinq  sabots, 
De  rave  de  choux, 
Caca,  pigeon, 
Nommé  Laurent, 
Va-t-en  ! 

IV 

Un  i,  un'  elle, 
Ma  tante  Michelle 
Qui  file  la  laine. 
Le  fin  coton, 
Retir'  toi  donc  1 

V 

J'ai  des  pommes  à  vendre, 

Mon  gendre, 
Quelle  couleur  sont-elles, 

Ma  belle, 
Elles  sont  vertes  et  bleues, 
Tourne-toi  p'tit  bonnet  bleu. 

VI 

J'ai  des  pommes  à  vendre 
Des  rouges  et  des  blanches. 
La  couvarte  au  par  dessus, 
Mad'moiselle  X...,  tournez-moi  le  c. 


-  57  — 
VII 

La  sardine  est  sus  la  grille, 

Tournons-la, 

Virons-la, 
P'tit  bonhomme,  ôte-toi  de  là. 

VIII 

Un,  deux,  trois,  quatre, 
Les  moulins  font  tique  taque. 
Cinq,  six,  sept, 
Carapet  et  son  valet. 
Carapet  prend  son  épée 
Pour  combattre  Lavallée. 
Lavallée  a  combattu, 
Carapet  a  cheut  dau  tchiu. 

IX 

Mouille,  mouille,  paradis  ! 
Tout  le  monde  est  à  l'abri, 
0  n'y  at  qu'  mon  p'tit  frère 
Qu'iest  sous  la  goutère, 
Tchi  ramasse  de  la  laine 
Pre  se  foaire  daux  mitaines. 

X 

Là-bas,  là-bas,  frère  Colas, 

Il  y  at  in  loue  gris,  frère  Louis, 

Courons-z'y  donc,  frère  Simon, 
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Trouverons  de  la  Laine,  frère  Etienne, 
Pour  faire  in  bounet  à  frère  Jacquet. 

XI 

Oll'y  at  in  nie  dons  tchiau  prunaie, 
Car  iétond  la  mère  tchi  chonte, 
Oll'y  at  in  nie  dons  tchiau  prunaie, 
Car  iétond  la  mère  chontaie. 

XII 

Jean  !  Jean  !  Jean  ! 

Ta  femme  est-elle  belle  ? 

Voui  !  Voui  !  voui  ! 

AU'  est  demoéselle. 

0  faut  in  biâ  riban 

Pre  bordaie  la  tchulotte  à  Piàrre. 

0  faut  in  biâ  riban 

Pre  bordaie  la  tchulotte  à  Jean. 

XIII 

Hiou  !  hiou  ! 
Ma  grond'mère  est  morte, 

Hiou  !  hiou  ! 
Mon  grond-père  otout  : 

Hiou  !  hiou  ! 
Que  l'bon  Diù  l'omporte, 

Hiou  !  hiou  ! 
Dons  nout'  carré  de  choux  ! 
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XIV 
Dindon,  cailleboton 
Pre  la  femme  de  l'étong 
Quiat  accouché  d'in  p'tit  chat  bllonc. 
Le  l'avant  foait  baptisaie 
A  la  teite  d'in  cerésaie, 
La  bronche  at  cassé, 
Le  p'tit  chat  s'at  amiaulé. 

XV 

Qui  a  perdu,  qui  n'a  pas  trouvé 
La  monnaie  d'un  sou  marqué  ? 
Si  j'  le  dis  trois  fois, 
Ça  sera  pour  moi. 

XVI 
La  voilà  la  tchiulotte  rouge, 
La  voilà  à  tous  les  jours. 
In  garçon  moénagé 
La  gard'rait  pre  ses  dimoainches, 
In  garçon  moénagé 
La  gard'rait  pre  soun'  été. 

XVII 

Câlin  de  calard 
Vaux-tu  dau  lard  ?... 
Inon,  inon  ! 
Que  vaux-tu  donc 
Daux  cotts  de  bâtons 
Sus  les  talons  ?... 
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XVIII 

Pissenlit  à  la  bataille 
Faut  li  faire  in  lit  de  paille, 
L'attachaie  au  ped  dau  lit, 
Hontez-lou  le  pissenlit  !... 

XIX 

Rapporteuse  à  la  maison 
Qui  a  vendu  son  cotillon 
Pour  un  gigot  de  mouton 
Quat'  chandelles  et  quat'  citrons. 

XX 

Mademoiselle 

Faites-vous  belle, 

Votre  amant  viendra  tantôt, 

Faites-lui  face 

Qu'il  vous  embrasse, 

N'allez  pas  lui  tourner  le  dos. 

XXI 

J'étions  quat'  pre  peignaie  la  chatte, 

J'étions  cinq  pre  la  démêlaie, 

Quond  o  sit  pre  la  frisé, 

Dame  la  chatte, 

Dame  la  chatte, 

Quond  o  sit  pre  la  frisé, 

Dame  la  chatte  a  levé  le  ped. 
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XXII 

Frappe,  qui  frappe  ? 

Mon  mari  est  ici  : 

Il  n'est  point  en  campagne, 

Comm'i  me  l'avait  promis. 

—  Qu'est-o  donc  que  tu  dis  là,  ma  femme  ? 

J'endors  le  petit,  cher  ami, 

J'endors  le  petit. 

XXIII 

Passez  la  dormette 
Passez  vers  chez  nous 
Endormez  Jeannette 
Qui  est  sur  mes  genoux. 

XXIV 

Dodo  petite,  sainte  Marguerite, 
Endormez-moi  cette  enfant 
Jusqu'à  l'âge  de  quinze  ans  ; 
Quand  elle  aura  quinze  ans  passés 
Ça  s'ra  temps  de  la  marier. 

XXV 

La  poule  à  ma  tante 
Qui  est  là-haut  qui  chante, 
Qui  pondra  fin  p'tit  coco, 
Pour  le  p'tit  qui  fra  dodo. 
Fais  dodo,  câlin  mon  p'tit  frère 
Fais  dodo,  t'auras  du  gâteau. 
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XXVI 

Dindon,  carillon 
Qui  est  mort  ? 
Jean  dau  port... 
Quiau  z'at  dit  ? 
La  souris. 
Voure  est-elle  ? 
Dons  sa  chapelle 
Que  foait-elle  ! 
De  la  chondelle. 
Peur  que  foaire  ! 

Pr'écllairaie  ses  belles  demoéselles  tchi  sont  foué- 
rouses  en  jusqu'aux  deux  oreilles. 

XXVII 

Sermoni,  sermona  ! 
Ma  chemise  entre  mes  bras. 
Mon  bounet  sus  moun'  oreille, 
Sarviteur  mes  demouéselles... 
J'ontris  dons  n'in  p'tit  cabinet, 
Je  voays  le  diablle  tchi  routissait, 
Je  li  demondis  in  p'tit  lardon, 
Le  me  baillit  çont  cots  de  bâton. 
Est-o  bein  foait  mon  moaître  ?... 
Voui,  grousse  bêite  ! 


CONJURATIONS  DIVERSES 


i 

4 

Luxueux,  glorieux, 

Nout'  Sagneur  est  amoureux. 

De  trois  chouses  nous  défend, 

Dau  démon,  de  la  sarpent, 

Que  toutes  sortes  de  bêites  onragées 

N'approchant  meux  de  mes  peds 

Que  la  lune  du  ciel. 

Il 

Mon  Abraham  !  Sagneur 

Gardez-me  de  cinq  chouses 

D'ine  mort  subite, 

Dau  chein  maupi, 

Dau  basilic 

Et  dau  malin  esprit. 
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III 

Belle  lune,  je  te  vois, 

Du  côté  gauche  et  du  côté  droit 

Toi  qui  chaque  soir  mets 

Ton  beau  manteau  violet, 

Garde- moi  de  trois  chouses, 

De  la  rencontre  des  mauvais  cheins, 

De  la  tentation  de  Satan, 

De  la  morsure  de  la  sarpent. 

IV 

Sainte  Barbe,  Sainte  Fleur, 

La  vraie  croix  de  Notre-Seigneur, 

Quand  le  tonnerre  grondera 

Sainte  Barbe  nous  gardera. 

En  disant  cette  prière  trois  fois, 

Jamais  le  tonnerre  tombera  sur  soi. 


La  bounne  Viarge  à  n'ine  croisaie  de  chemin 

Etait  assise  sous  in'  ébaupin  : 

Peignant  ses  cheveux  jolis, 

Tenant  son  enfant  joli. 

Aile  voayit  trois  brigands 

Tchi  alliant  et  tchi  disiant 

Que  tous  les  beins  de  la  terre  péririant. 

Ne  plleurezpas,  chère  mère,  qu'o  dicit  son  p'tit. 

Jamoais  les  beins  de  la  terre  ne  périrant. 
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VI 

Pour  la  brûlure 

Nout'  Sagneur  et  Saint  Jean 

D'une  ville  sortant 
Trois  petits  enfants  trou  virant 
Sortant  dau  feut  brûlant 
Nout'  Sagneur  dicit  à  Saint  Jean  :  «  Va  z'y  ! 

—  Si  i  vat,  Seigneur,  que  frai  z'y  ? 

—  Tu  bufferas  trois  baleines  de  ton  corps, 
Et  tu  mettras  le  feut  dehors.  » 

Pater  et  A  re  trois  fois,  et  Je  crois  en  Dieu. 

VII 

Pour  la  colique  des  chevaux 

Je  te  conjure,  au  nom  du  bienheureux  Saint  Eloi, 
patron  des  maréchaux,  de  guérir  de  la  colique  ce 
cheval  ou  cette  jument  :...  (Dire  le  nom  et  la  demeure 
du  propriétaire,  ainsi  que  la  couleur  de  l'animal...)  en 
aussi  peu  de  temps  que  Saint  Nicodôme  et  Saint 
Joseph  d'Arimatbie  ont  mis  le  corps  de  Notre  Seigneur 
Jésus-Christ  dans  le  tombeau. 

Ainsi  soit-il. 

Dire  l'invocation  3  fois,  5  fois  ou  7  fois  et  autant 
de  Pater  et  d'Ave. 


DICTONS  RIMES 

SUR 

LES  MOIS  ET  LES  PRINCIPALES  FÊTES 


Janvier 


Quond  o  toune  en  jonvraie, 

0  toune  les  trois  quarts  de  l'annaie. 

Quond  o  toune  en  jonvraie, 
Bounhomme  abourde  ton  grenaie. 

Quond  o  toune  en  jonvraie, 

Faut  j'taie  les  barriques  au  fumaie. 

Février 

Aive  de  Fevraie 
Vaut  dau  fumaie. 

Dons  le  mois  de  Fevraie 

Ine  boun'  oie  dait  pondre  ou  bé  couaie. 
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Coure  n'on  voait  in'  houmme  en  cliemise 
Dons  le  mois  de  Fevraie, 

N'on  sait  poué  s'oll'  est  à  rire. 
Ou  bé  à  bramaie. 

Mars 

Fevraie  ompllit  les  foussets, 

Mars  les  tehure, 

Et  les  moet  à  la  moême  mesure. 

A  la  Bounne-dame  de  Mars 
Le  chareuil  dait  êitre  à  bas. 

Avril 

Dans  le  mois  d'avril 

Faut  pas  se  découvrir  d'un  fil. 

Quond  o  toune  en  Avril 
Faut  fonçaie  pipes  et  barils. 

Avril,  Mai  et  Juin 

En  Avreil 

Petit  soumeil. 

En  Mai 

N'on  dort  in  p'tit  moais. 

En  Juin 

N'on  dort  tout  à  foait  rein. 

Septembre 
A  la  Bounne-Dame  de  septembre, 
Bounnc  femme  allume  ta  lampe. 
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Octobre 

Quond  octobre  poerd  sa  fin 
La  Toussaint  est  au  matin. 


PRINCIPALES  FETES 

Premier  janvier 

Au  promaie  de  l'on, 

Foais  daux  crêpes  pr'  avaie  de  l'argeont. 

Saint-Hilaire 

Tchi  file  le  jour  de  Saint-Hilaire 
Est  sûre  de  filaie  son  suaire. 

La  Purification 

Au  deu  de  Feuvraie 

Si  te  trouve  dons  mon  pré  i  te  preindrai. 

Sainte-Agathe 

A  la  Sainte-Agathe 

Si  te  trouve  dons  mon  pré 

I  te  fout'rai  ine  tape. 

Annonciation 

A  la  Bounne-Dame  dau  salut, 
Si  1'  coucou  est  pas  t'arrive, 
011'  est  que  l'est  mort 
Ou  bé  pardu. 
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Pasi/ucs 

Pasqucs  fagnoux 
Saint- Jean  frementoux. 

Pasques  haut  ou  bas, 

011'  y  at  trejoux  daux  marlatiâs. 

Saint- Georges 

Quond  o  mouille  le  jour  de  Saint-Georges 
On  n'y  at  ni  ceraises  ni  cormes. 

Saint-Marc 

A  la  Saint-Marc 

Faut  que  la  charbe  couvre  le  chat. 

Les  Rogations 

Pre  les  Rouzons 
Les  ouailles  on  tond. 

La  Pentecôte 

Pre  la  Pentecoùte 

Non  moet  lefremage  entre  deux  croûtes. 

Saint-Médard 

Saint-Médard  amené  in  temps  pissard  : 
Faut  que  Saint-Barnabe 
Avale  ce  que  l'at  pissé. 

Saint-Barnabe 

A  la  Saint-Barnabe 

Le  dail  est  dans  les  prés. 
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Saint- J ean-Bapliste 

A  la  Saint-Jean 
Pardreaux  volant. 

S'oll'  y  at  in  choume  à  la  Saint-Jean, 
La  bregère  met  ses  ouailles  dedans. 

Sain  te-  Magdeleine 

A  la  Magdeleine, 

La  noix  est  plleine. 

A  la  Saint-Laurent 

N'on  sacque  le  coutiâ  dedans. 

Saint-Laurent 

A  la  Saint-Laurent, 
Tchi  trouve  in*  poumme,  ine  poère 
La  prend. 

Saint-Remy 

A  la  Saint-Remy, 

La  begasse  est  au  pays. 

Saint-Martin 

A  la  Saint-Martin 
N'on  tire  le  vin. 

Saint- André 

A  la  Saint-André 
Les  jours  sont  arrêtés. 
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A  la  Saint-André 

Non  dait  pus  rein  gardé. 

A  la  Saint  André 

Les  petit'  boites  chassantlesgroussesdau  pré. 

Saint-André  baguenaud 

Trois  s'maines  et  trois  jours  avant  Nau. 

Sainte-Luce 

A  la  Sainte-Luce 

Les  jours  allongeant  d'in  pas  de  russe; 

A  Nau, 
D'in  pas  de  geau  ; 
A  la  Saint-Etienne, 
D'ine  adjuillaie  de  laine; 
A  la  chondelour 
Dau  tomps  que  le  poain  rechte  au  four. 

Noël 

Tchioûte  son  manteau  à  Nau, 
Sechaufferat  à  Pasques. 

A  Nau  sus  les  perrons 
A  Pasques  sus  les  tisons. 

In  tomps  cllairâ, 
Amené  l'aive  à  moéssiâ. 


CROYANCES     SUPERSTITIEUSES 

MÉTÉOROLOGIQUES  ET  AGRICOLES 


Arc-en-ciel  dan  matin, 
N'éponte  pas  le  pèlerin. 

Si  o  toune  le  dimonche,  o  mourra  tchieuqu'in  de 
la  paroaisse  dons  la  semoaine. 

Quond  o  toune  dons  le  mois  de  Mars,  les  autres 
chalines  avortant. 

Quond  o  mouille  à  la  Bounne-Dame  dau  salut 
(25  mars)  o  veint  pas  de  fein. 

Autant  de  temps  les  rainettes  chantant  avant  la 
Noutre-Dame  de  mars,  autant  aile  retardant  apraie. 

Coure  le  souleil  rait  sus  les  ciarges,  à  la  moesse  de 
la  Chandelour,  n'on  dit  que  le  brûle  la  sole  daux 
prés,  ce  tchi  foait  qu'o  ne  veint  pas  de  fein. 

Annaie  de  fein, 
Annaie  de  rein, 

Autant  de  brouillards  en  mars,  autant  de  gelaies 
en  mai,  à  la  moême  date. 

5 
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Quond  o  mouille  le  jour  dau  Mardi-gras,  n'on  est 
sûr  d'avaiedaux  caléas. 

Pre  veure  la  seiglle  épigeaie,  o  faut  avaie  soin 
d'omporté  iue  tchuvarte  pre  s'embobeliuaie. 

Coure  le  souleil  se  couche  dàrre  ine  nuaie,  n'on 
dit  que  l'at  le  bareil  au  tchiu. 

Coure  le  vont  segue  le  souleil  oïl'  est  mouvais 
signe. 

Tel  oll'  est  le  vont,  coure  le  prêitre  moët  le  rameau 
à  la  croix  houzanière  dau  cimentère,  tel  le  serat  les 
trois  quarts  de  l'annaie. 

IV  avaie  daux  girofllaies  doublles,  o  faut  les 
senaie  le  Vondredi-Saint. 

Si  tu  seunes  tes  moujettes  pr'in  vont  de  galarne, 
aile  naisserant  borglles. 

0  t'en  arriverat  autant  si  tu  les  seunes  la  s'mane 
daux  Rouzons. 

Tout  ce  tchi  bosse  dons  la  terre  dait  eitre  pllonté 
en  jeine  lune. 

Le  bllé  dait  êitre  séné  et  copé  en  veille  lune. 

Coure  les  oies  et  les  canes  s'épibossant  olle  est 
signe  d'aive. 

Coure  o  geule  le  Vondredi-Saint,  si  la  g'iaie  de 
tchiau  jour  ne  foait  pas  de  mau,  toutes  tchiellaies  tchi 
v'nant  apraie  n'en  fasant  pas  z'elles  otout. 

Coure  la  traye  chonte,  oll'  est  signe  de  vont. 

Coure  la  lune  porte  ses  cornes  en  agoutant,  oll' 
est  signe  d'aive. 


—  75  — 

Coure  o  mouille  le  jour  de  la  Saint-Médard,  o 
mouille  les  trois  quarts  de  l'annaie. 

Si  o  vente  bein  fort  le  matin  de  la  Saint-Sixte,  et 
qu'o  continue  toute  la  jornaie,  n'on  peut  être  sûr  que 
le  bllé  s'rat  char  toute  l'année. 

Annaie  de  senelles, 
Annaie  d'hiver. 


CHANSONS 


CHANSONS  SATIRIQUES 


LES  MENTERIES 


I 


I  sait  bé  un'  petit'  chanson  (bis) 

Qui  n'est  poué  djiaire  longue, 

Lon  la 
Qui  n'est  poué  djiaire  longue. 

II 

S'oll'y  at  in  mot  de  vérité  (bis) 

I  veut  bé  qu'on  m'y  ponde, 

Lon  la 
I  veut  bé  qu'on  m'y  ponde. 
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III 

In  biâ  matin  me  saie  levé...  (bis) 

Pre  m'en  allaie  à  vêpres, 

Lon  la 
Pre  m'en  allaie  à  vêpres. 

IV 

I  m'en  ondjit  pre  labouré...  (bis) 

Voure  o  n'y  avait  poué  de  terre, 

Lon  la 
Voure  o  n'y  avait  poué  de  terre. 

V 

Prindjit  ma  charrue  à  mon  cou,     (bis) 
Mes  deux  buffs  dans  ma  poche, 

Lon  la 
Mes  deux  buffs  dans  ma  poche. 

VI 

I  passit  sous  n'in  grous  ceraisé       (bis) 
Qu'iétait  couvert  de  cenelles, 

Lon  la 
Qu'iétait  couvert  de  cenelles, 

VII 

O  m'en  cheusit  in'  sus  le  nez...       (bis) 
Qui  m'érallit  l'oreille, 

Lon  la 
Qui  m'érallit  l'oreille. 
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VIII 

M'en  retournità  la  maison,  (bis) 

Trouvit  bé  bon  ménage, 

Lon  la 
Trouvit  bé  bon  ménage. 

IX 

Trouvit  la  cane  qui  tamisait,  (bis) 

L'oie  qu'iétait  clans  la  pâte, 

Lon  la 
L'oie  qu'iétait  dans  la  pâte. 

X 

Le  grond  geau  qui  chauffait  le  four  (bis) 
Tout  nu-pieds,  tout  nu-pattes, 

Lon  la 
Tout  nu-pieds,  tout  nu-pattes. 

XI 

La  chatte  qui  se  lavait  les  moains  (bis) 
Pre  brassaiela  bouillie, 

Lon  la 
Pre  braissaie  la  bouillie. 

XII 

La  souris  qu'iétait  dans  n'in  coin    (bis) 
Qui  se  copait  le  corps  de  rire, 

Lon  la 
Qui  se  copait  le  corps  de  rire. 
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LES   CHICANOUX 

I 

Deux  paisants  dau  même  village  ) 
Allant  ensemble  s'y  promené         ) 
Tout  en  passant  dons  tchiés  verts  boucages, 
Gll'ontétondu  le  coucou  chonté. 


II 


OU'  y  en  at-in  tchi  dit  à  l'autre  : 
Ah  !  tchiau  coucou  chante  pre  toé. 
—  Ah  !  mon  voésin  que  je  te  bllâme, 
Que  tu  aimes  à  te  disputé  ! 
Je  te  le  jure  bé  sus  moun'  âme 
Qu'oll'  est  pre  toé  que  1'  vint  de  chonté. 


III 


Les  deux  paisants  d'in  air  moqueur, 
Allant  ensemble  chez  n'in  protchureur 
—  Mocieu  iat  in'  oiseau  sauvage 
Tchi  chont'  le  coucou  dons  ces  lieux, 
Et  nous  vedrions  bé  savoaire 
Pre  tchi  l'at  chonté  de  nous  deux. 
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IV 


Le  Protchureur  bein  résolu 

Leu  dit  comptez-moi  chaqu'in  dix  étchius. 

Les  deux  paisants  bein  résolus 

Li  ont  compté  chaqu'in  dix  étchius. 

Le  Protchureur,  d'ine  main  arlète, 

Les  vingt  étchius  a  ramassé. 

—  N'en  ayez  poué  de  mou  à  la  têite, 

OU'  est  pre  moé  que  1'  vint  de  chonté. 


Les  deux  paisants  se  tenant  peur  la  moain 
—  Camarade  allons  boaire  dau  vin  ; 
Ah  !  puisque  nos  femmes  sont  sages, 
N'en  n'ayons  poué  de  mal  au  tchœur. 
Arais-tu  dit  qu'in  oiseau  sauvage 
Arait  chonté  peur  in  Protchiureur  ! 


LA  FLLAUDE  ÉVE1LLAIE 


Qu'est-o  tchieu  tclii  m'éveille 
Mé  tchi  dormais  si  bé? 


—  OU'  est  me  ma  megnoune 
ïchi  vendrais  te  bise. 

La  lira  don  ma  dondaine, 
La  lira  don  ma  dondé. 

II 

OU'  est  mé  ma  megnoune 
Tchi  vendrais  te  bise. 

—  Peuvaie-tu  pas  z'an  foaire, 
Lourdaô,  sons  m'au  d'mondé  ? 
La  lira  don  ma  dondaine, 

La  lira  Ion  ma  dondé. 

IÏI 

Peuvaie-tu  pas  z'au  foaire, 
Lourdaô,  sons  m'au  d'mondé  ? 
Les  garçons  de  la  ville 
Sont  bé  pus  délurés. 
La  lira  Ion  ma  dondaine, 
La  lira  Ion  ma  dondé. 

IV 

Les  garçons  de  la  ville 
Sont  bé  pus  délurés, 
L'embrassant  tcbiellaies  feilles, 
L'au  font  sons  leu  d'mondé. 
La  lira  Ion  ma  dondaine, 
La  lira  Ion  ma  dondé. 


II 


CHANSONS  D'AMOUR  ET  LÉGÈRES 


LES  TROIS  TAMBOURS 


I 


C'est  trois  jolis  tambours 
Revenant  de  la  guerre, 
Ran  et  ran  et  ranplanplan, 
Revenant  de  la  guerre. 


II 


Le  plus  jeune  des  trois 
Emportait  une  rose, 
Ran  et  ran  et  ranplanplan, 
Emportait  une  rose. 
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III 

La  fîll'  du  roi 

Etant  à  sa  fenêtre, 

Ran  et  ran  et  ranplanplan, 

Etant  à  sa  fenêtre. 

IV 

Joli  tambour, 
Veux-tu  m'y  donner  ta  rose  ? 
Ran  et  ran  et  ranplanplan, 
Veux-tu  m'y  donner  ta  rose  ? 

V 

Fille  du  roi, 
Veux-tu  être  ma  maîtresse  ? 
Ran  et  ran  et  ranplanplan, 
Veux-tu  être  ma  maîtresse  ? 

VI 

Joli  tambour, 
Va  demander  à  mon  père, 
Ran  et  ran  et  ranplanplan, 
Va  demander  à  mon  père. 

VII 

Sire  le  Roi, 
Veux-tu  m'y  donner  ta  fille  ? 
Ran  et  ran  et  ranplanplan, 
Veux-tu  m'y  donner  ta  fille  ? 
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VIII 

Joli  tambour, 
Tu  n'es  pas  assez  riche, 
Ran  et  ran  et  ranplanplan, 
Tu  n'es  pas  assez  riche. 

IX 

J'ai  trois  vaisseaux  voguant 
Dessur  la  mer  jolie, 
Ran  et  ran  et  ranplanplan, 
Dessur  la  mer  jolie. 

X 

L'un  qui  est  chargé  d'or 
L'autre  de  pierreries, 
Ran  et  ran  et  ranplanplan, 
L'autre  de  pierreries. 

XI 

Le  troisième  qui  n'a  rien 
S'ra  pour  porter  ma  mie, 
Ran  et  ran  et  ranplanplan, 
S'ra  pour  porter  ma  mie. 

XII 

Joli  tambour, 
Je  vais  t'y  donner  ma  fille, 
Ran  et  ran  et  ranplanplan, 
Je  vais  t'y  donner  ma  fille. 
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XIII 

Sire  le  Roi, 
Je  vous  en  remercie, 
Ran  et  ran  et  ranplanplan, 
Je  vous  en  remercie. 

X I V 

Dans  mon  pays 

Y  en  at  de  plus  jolies, 
Ran  et  ran  et  ranplanplan, 

Y  en  at  de  plus  jolies. 


LE  PANIER  BLANC 


I 


Ah  !  tout  un  jour  je  m'y  promène, 
Le  long  d'un  ruisseau  courant. 
Je  rencontre  une  bergère 
Qui  était  seulette  au  champ. 
Je  lui  ai  pris  tout  en  dormant 
Son  p'tit  joli  Ion  la  lire, 
Je  lui  ai  pris  tout  en  dormant 
Son  p'tit  joli  panier  blanc. 


89 


11 


Mais  v'ià  qu'  la  belle  ail'  s'y  réveille, 
Et  me  dit  d'un  ton  menaçant  : 
Vous  le  prenez  bien  hardiment 
Mon  p'tit  joli  Ion  la  lire, 
Vous  le  prenez  bien  hardiment 
Mon  p'tit  joli  panier  blanc. 

III 

Ah  !  ne  crains  rien  ma  toute  betle, 
Je  suis  le  fils  d'un  gros  marchand  ; 
J'en  ai  de  l'or  et  de  l'argent 
Pour  payer  ton  p'tit  Ion  la  lire, 
J'en  ai  de  l'or  et  de  l'argent 
Pour  payer  ton  p'tit  panier  blanc. 

IV 

Eh  !  mon  panier  n'est  point  à  vendre, 
Ni  pour  de  l'or  ni  pour  argent, 
Car  c'est  un  bien  que  ma  grand'mère 
Elle  m'a  récrémé  souvent. 
Quand  les  amants  t'i  caress'rant 
Prend  z'y  garde  et  bien  garde 
Quand  les  amants  ti  caress'rant 
Porte  la  main  au  davant  ! 
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V 

Mais  ta  grand'mère,  ma  bien  gentille, 
C'est  une  femme  de  cent  ans. 
Crois  bien  que  quand  elle  était  fille 
Elle  en  faisait  bien  tout  autant. 
Elle  ne  l'a  pas  toujours  gardé 
Son  p'tit  joli  Ion  la  lire, 
Elle  ne  l'a  pas  toujours  gardé 
Son  p'tit  joli  blanc  panier. 

ROSSIGNOLET  DES  BOIS 

I 

Rossignolet  des  bois 
Rossignolet  sauvage, 
Toi  qui  es  dans  la  cage 
Pour  apprendre  à  parler, 
Dis-moi  donc  la  manière 
Comment  il  faut  aimer.  (bis) 

II 

Comment  il  faut  aimer, 

Cher  amant,  j'  vais  te  le  dire  : 

Faut  aller  voir  les  filles, 

Les  embrasser  souvent, 

En  leur  disant,  mignonne, 

Je  serai  votre  amant.  (bis) 
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III 

La  belle,  que  vous  avez 

De  belles  pommes  rainettes, 

Vous  avez  de  belles  pommes 

Dedans  votre  jardin, 

Permettez  ma  mignonne 

Que  j'y  porte  la  main.  (bis) 

IV 

—  Non,  je  n'  vous  permets  pas 
De  toucher  à  mes  pommes, 
Toucherez  pas  à  mes  pommes 
Qui  sont  dans  mon  jardin, 
Qu'ous  n'  m'apportiez  la  lune,    ■ 
Le  soleil  à  la  main.  (bis) 


—  Le  soleil  est  trop  loin, 

La  lune  ail'  est  trop  haute 

La  lune  ail'  est  trop  haute, 

Le  soleil  est  trop  loin, 

Impossible,  mignonne, 

Que  j'y  porte  la  main.  (bis) 

VI 

Tu  n'es  pas  mon  amant, 
Je  n'  s'rai  pas  ta  maîtresse, 
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T'as  la  mine  trop  fière 
Et  tu  ne  m'aimes  pas. 
En  passant  la  rivière, 
(îalant,  tu  périras.  (bis) 


MON  PERE  M'Y  MARIE 


I 

Mon  père  m'y  marie 

Avec  in'  avocat. 

Dès  la  première  nuit  des  noces 

Avecque  lui  je  coucha. 

REFRAIN 

Ah  ma  mère  !  ma  pauvre  mère, 
Ma  chère,  ma  boune  petite  mère, 
I  craitque  tchiau  gars  m'tuerat, 
I  crait  que  tchiau  gars  m'tuerat. 

II 

Dès  la  première  nuit  des  noces 
Avecque  lui  je  coucha. 
Pendant  toute  la  nuit  entière 
Il  me  serrait  entre  ses  bras. 

Ah  ma  mèr'  ma  pauvre  mère  !  etc... 
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III 


Pendant  toute  la  nuit  entière 
Il  me  serrait  entre  ses  bras. 
J'appelle  la  servante: 

—  Marguerite  êtes-vous  là  ? 

Ah  ma  mèr',  ma  pauvre  mère  !  etc. 

IV 

J'appelle  la  servante  : 

—  Marguerite  êtes-vous  là  ? 
Allez  dir'  à  ma  mère 
Qu'elle  assiste  à  mon  trépas. 

Ah  ma  mèr',  ma  pauvre  mère  !  etc. 

V 

Allez  dir'  à  ma  mère 
Qu'elle  assiste  à  mon  trépas. 

—  Ah  va  !  Ah  va  !  ma  fille 
Tu  n'en  mourras  pas  pour  ça. 

Ah  mèr',  ma  pauvre  mère  !  etc.. 

VI 

Ah  va  !  Ah  va,  ma  fille, 
Tu  n'en  mourras  pas  pour  ça, 
Car  si  j'en  étais  morte 
Tu  n'en  serais  pas  là, 

Ah  ma  mèr',  ma  pauvre  mère  !  etc.. 
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VII 

Car  si  j'en  étais  morte, 
Tu  n'en  serais  pas  là, 
Tu  serais  la  première 
Qui  s'rait  morte  en  faisant  ça. 
Ah  mamèr',  ma  pauvre  mère  !  etc... 

VIII 

Tu  serais  la  première 
Qui  s'rait  morte  en  faisant  ça  : 
En  faisant  sa  prière, 
Au  grand  Saint  Nicolas. 
—  Ah  ma  mère,  ma  pauvre  mère 
Ma  cher',  ma  boune  petite  mère, 
I  crait  que  tchiau  gars  m'tuerat.  (bis) 


LE  FRETOUX  DE  PANAIES 

I 

0  vindjit  à  ma  porte 

In  fretoux  de  panaies. 

«  —  Et  ma  chère  bourgeoaise, 

Peur'iau  poué  m'y  logeaie  ? 

REFRAIN 

La  demeni  dcmenette 
Le  la  faisait  demeunaie. 
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][ 


—  Eh  !  ma  chère  bourgeoaise, 
Peur'iau  poué  m'y  logeaie? 

—  Vour  vaux-tu  tchi  t'y  moette, 
Mon  fretoux  de  panaies  ? 

La  demeni  demenette,  etc. 

III 

Vour  vaux-tu  tchi  t'y  moette, 
Mon  fretoux  de  panaies  ? 
Laissus  dons  la  chombre  haute 
Avoec  ma  feille  couchaie? 

La  demeni  demenette,  etc. 

IV 

Laissus  dons  la  chombr'  haute 
Avoec  ma  feille  couchaie? 

—  Eh  !  ma  chère  bourgeoaise, 
OU'  est  bé  mon  velaie. 

La  demeni  demenette,  etc. 

V 

Eh  !  ma  chère  bourgeoaise, 
OU'  est  bé  mon  velaie.  » 
Tont  que  la  neut  sit  longe 
0  fasit  que  ramissaie. 

La  demeni  demenette,  etc. 
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VI 

Tont  que  la  neut  si  longe 

0  fasit  qu'  ramissaie. 

((  —  Que  foais-tu  à  ma  feille 
Mon  fretoux  de  panaies  ? 

La  demeni  demenette,  etc. 

VII 

Que  foais-tu  à  ma  feille 

Mon  fretoux  de  panaies? 

—  Eh  !  ma  chère  bourgeoaise, 

1  feurte  son  panaie. 

La  demeni  demenette,  etc. 

VIII 

Eh  !  ma  chère  bourgeoaise, 

I  feurte  son  panaie. 

La  brelère  ail'  est  foaite, 

Au fond  faut  travaillaie.  » 

La  demeni  demenette,  etc. 


III 


CHANSONS  HISTORIQUES 


COMPLAINTE  DE  JEAN  RENAUD 


I 


Quand  Jean  Renaud  de  djiaire  il  vint,  \ 

bis 
Apportait  ses  trip's  dons  sa  moain.  ) 

Sa  cher'  mer'  th'iétait  zaux  créneaux, 

Regardait  venir  Jean  Renaud. 


il 


Courage,  Jean  Renaud,  mon  fils  ? 
Ta  femme  est  accouchaie  d'in  p'tit. 
Ah  !  de  la  mère  aussi  dau  fils, 
Mon  tchiœur  ne  peut  s'en  réjouir. 


bis 
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III 

z'in  lit,  \ 

bis 


Chère  mère,  ah  !  fasez-moi  z'in  lit,  \ 


Dons  la  pus  j'haut'  chomb'  dau  logis,  j 

Fasez  lou  j'haut,  fasez  lou  bas, 

Mais  qu'  ma  cher'  femme  au  z'ontond'  pas. 

IV 

Fasez  lou  j'haut,  fasez  lou  bas,  \ 

[  bis 
Mais  qu'  ma  cher'  femme  au  z'ontond  pas.  ) 

Si  ma  cher'  femm'  au  z'ontondait 

Encor'  pus  mal  ail'  en  serait. 

V 

Quond  oll'  y  vint  sus  les  ménuit,  j 

t  bis 
Que  Jean  Renaud  outrepassit.  ) 

0  ne  sit  pas  d'oussitout  jour, 

Que  les  valets  pleuriant  tretous. 

VI 

0  ne  sit  pas  d'oussitout  jour 
Que  les  valets  pleuriant  tretous. 
Dons  tchiés  rues  s'en  alliant  disant  : 
Jamoais  si  bon  moaitr'  i  arons. 

Vil 

«  —  Ma  boun'  cher'  mer',  disez  moi  donc,   \ 

■   bis 
Ce  qu'oll'at  nos  geons  z'a  plleuraie  tont.       ) 

—  Ma  fdle  c'est  in  de  nos  eh'vals  barreau, 

Qui  s'at  étrongllé  z'au  râteau. 


bis 
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VIII 

Ma  fille  c'est  un  de  nos  ch'vals  barreau,       \ 

bis 
Tchi  s'at  étrongllié  z'au  râteau.  ) 

—  De  ch'vals  barreau  ien  ons  assez, 

Mé  que  Renaud  ège  la  sonté.  » 

IX 


Quond  o  sit  tomp  de  déjuné, 
Les  chombrèr'  fasions  que  plleuré.  \ 

« — Maboun'  cher'  mer', fautqu'ousm'disiez, 
D'qu'oll'  at  tchiés  feill*  à  tont  plleuré. 

X 

Ma  boun'  chère  mèr'  faut  qu'ous  m'disiez     > 
Ce  qu'oll'at  tchiés  feilles  à  tont  plleuré, 

—  Ma  boune,  c'est  in  d'nos  draps  de  lin, 
Qu'ail  ant  égaré  z'à  matin. 

XI 

—  Ma  boune,  c'est  in  d'nos  draps  de  lin,      \ 
Qu'all'ont  égaré  z'à  matin.  j 

—  De  draps  de  lin,  i  en  ons  assez, 
Mais  que  Renaud  égela  sonté. 

XII 

—  Ma  boun' cher' mèr',  faut  qu'ous  m'disiez,  ) 
Ce  qu'oll'  at  laissus  à  rabater  !  i 

—  Ma  feill',  oll'est  les  charpentiers, 
Tchi  nous  fasant  de  beaux  greniers. 


bis 


bis 


bis 


bis 


/ 


bis 
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XIII 

—  Ma  feill'  oll  est  les  charpentiers 
Qui  nous  fasant  de  beaux  greniers. 

—  De  beaux  greniers,  ien  ons  assez, 
Mais  que  Renaud  ège'la  santé. 

XIV 

—  Maboun'chèr'  mèr',fautqu'ousm'disiez,  \ 
Ce  qu'ollat  laissus  à  tont  chonter.  ) 

—  Ma  feill'  oll'  est  la  proucession 
Tchi  foait  le  tour  de  nout'  maison. 

XV 

—  Ma  boun'  cher'  mèr,  faut  qu'ous  m'disiez  \ 
Ce  qu'ollat  les  clloch'  a  tant  souné.  ) 

—  Ma  feill,  oll  est  le  roi  Henri 
Tchi  foait  soun  ontrée  dons  Paris. 


XVI 

—  Ma  boun'  cher'  mère,  i  veut  aller 
A  la  messe  dau  père  abbé. 

I  s'rais  bein  ais'  qu'ous  me  disiez 
Queul'  habeuiH'montque  je  preindrai. 

XVII 

I  s'rais  bein  ais'  qu'ous  m'  disiez 
Queul  habeuill'mont  que  je  preindrai. 

—  Tchitte  le  roug',  tehitte  le  bllonc 
Preinds  le  naigr'  il  t'a  vient  autant. 


bis 


bis 


bis 


bis 
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XVIII 

Quand  è  sirant  parmi  tchiés  chomps, 
Les  p'tits  bregés  tchi  s'amusiant, 
Disiant  tretous  en  l'avisant, 
Velat  la  veuv'  à  Renaud  Jean. 

XIX 

«  —  Ma  boun'  cher'  mer',  disez  me  donc 
Ce  que  tchiés  p'tits  bregers  disont. 

—  Pique  ton  cheval  et  promptement, 
T'amuse  pas  t'a  tchiés  mal-disant.  » 

XX 

Quond  a  sit  dans  l'égllis'  ontré, 

In  biâ  tombeau  at  avisé  : 

«  —  Ah  !  bounne  chère  mère,  ah  !  qu'oll'est  beau  ! 

A  qui  qu'oll'est  si  biâ  tombeau  ? 

XXI 

—  Jusqu'  anneut  i  t'au  z'ai  caché,  i 
Avour  o  faut  t'au  dévoilé  ;                              > 
Appreinds-donc  que  tchiau  biâ  tombeau 
Oll'est  tchiaulà  à  Jean  Renaud. 


bis 


XXII 

Promptement  retournons-nous  z'en 
Le  gouvarné  ton  cher'  infont. 
Voici  les  clléfs  de  mes  greniers, 
Ton  cher  infont  faut  emivarné. 


bis 
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XXIII 

—  0  terre  sainte,  partage-toi, 
Pour  mettr'  mon  bel  amit'  et  moi  !  » 
La  belle'  n'eut  pas  pus  tout  parlé, 
Son  tendre  souhait  sit  exaucé. 


bis 


LES  CHOUANS  DE  1833 


I 

Les  Chouans  s'sontrassombllés         bis 
A  la  Boulardère  ill'  ont  été 
Chez  Gounord  l'iont  rontré. 

REFRAIN 

Quatre  et  in  veindrat, 
La  grâc'  nous  baiH'rat. 

II 

A  la  Boulardère,  ill'  ont  été  bis 

Chez  Gounord  l'iont  rontré. 
Gounord  il  leu'  z'at  dit  : 
V'n'étez  poué  bein  itchi. 

Quatre  et  in  veindrat,  etc. 
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III 

Gounord  il  leu  z'at  dit  :  bis 

V'n'étez  poué  bein  itchi, 
Lez-bas  dârre  tchiau  taillis 
I  veut  les  roug's  veni. 

Quatre  et  in  veindrat,  etc. 

IV 

Lez-bas  dârre  tchiau  taillis  bis 

I  veut  les  roug's  veni. 
Ah  !  cach'te  là,  Carlin, 
Pre  djiétaie  tchié  malins. 

Quatre  et  in  veindrat,  etc. 


Ah  !  cach'te  là,  Carlin,  bis 

Pre  djiétaie  tchiés  malins. 

L'avant  bé  fait  parti 

Au  moins  cent  cotts  d'fusils. 

Quatre  et  in  veindrat,  etc. 

VI 

L'avant  bé  fait  parti  bis 

Au  moins  cent  cotts  d'fusils, 
Sans  que  l'pussiant  jamais 
Rein  dau  tout  attrapaie. 

Quatre  et  in  veindrat,  etc. 
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VII 

Carlin  a  demandé  :  bis 

Mouniaud  es-tu  blessé? 
Et  Mouniaud  répondit: 
A  la  têite  in  petit. 

Quatre  et  in  veindrat,  etc. 

VIII 

Et  Mouniaud  répondit  :  bis 

A  la  tête  in  petit. 

—  Ontre  dans  tchiau  chomp  d'bllé, 
I  vat  t'au  z'onv'llopé. 

Quatre  et  in  veindrat,  etc. 

IX 

Outre  dans  tchiau  chomp  d'bllé,       bis 
I  vat  t'au  z'onv'llopé  ; 
OU'  est  anneut  lundi, 
Demain  o  s'rat  gari. 

Quatre  et  in  veindrat,  etc. 

X 

OU'  est  anneut  lundi  bis 

Demain  o  s'rat  gari. 
Vive  tchiau  p'tit  Henri  ! 
Le  général  fléchit. 

Quatre  cl  in  veindrat, 
La  grâc'  nous  baill'rat. 


CONTES 


L'ANE  CHANGE  EN  MOAINE 


Oll'y  avait  ine  fait,  in  mounaie  tchi  avait  in  bel  âne, 
tchiétait  grous  et  gras  coumme  oll'est  rein  dau  dire. 

Tous  les  sairs,  durant  la  belle  saison,  au  lieur  de  le 
rontraie  à  l*étchurie,le  l'attachait  à  n'in  piquiet  avoec 
ine  grond'corde,  afin  de  li  foaire  mangeaie  tout  à 
soun'aise  l'harbe  tchi  poussait  autour  de  son  moulin. 

Pas  bein  lein  dau  moulin,  oll'y  avoait  in  couvent  de 
moaines,  et  chaqu'in  sait  que  tchielle  engeance  ne 
demonde  qu'à  pillaie  ce  qu'o  l'avant  les  autres.  Toutes 
les  neuts,  oll'y  en  avait  trejous  quieuques  zins  dans 
les  chomps  pre  maraudaie  tout-ce  tchiétait  à  leu  con- 
venance. 

Ine  neut,  qu'iue  bonde  retornait,  et  que  l'étiant 
tretous  chargés  coumme  daux  z'hérissons,  le  passirant 
contre  le  moulin  et  le  voayrant  l'âne  tchi  ne  pardait 
pas  in  cot  de  dont. 

—  Ta  !  qu'o  dicit  in  de  z'aux,  o  n'arait  jamoais  pu 
meux  se  rencontraie,  via  toute    nout' balle.    Sous 
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v'iez  m'en  craire,  iallons  l'ommcnaic;  le  nous  rondrat 
grond  sarvice  en  portant  nout'charge  ;  et,  à  la  fin  de 
la  carte,  coure  i  n'en'arons  pus  b'scin,  irons  le  vondre 
dans  n'ine  foaire,  assez  lein  d'itchi  pre  que  le  sège 
pas  requeneussu. 

—  Magrond'millefoédamnaieîT'asunebounneidaie, 
qu'o  dicit  le  suparieur  tchi  se  trouvait  justement  avoec 
z'eux  :  mais  oll'est  pas  le  tout  de  tchieu,  coumme  n'on 
saraitjamoais  trot  preindre  de  précautions,  pre  pas  nous 
laichaie  preindre,  té,  frère  Pancrace,  tu  t'en  vas  te 
moettre  à  la  pllace  de  l'âne  ;  iallons  t'attachaie,  et 
coure  le  mounaie  vindrat  demoain  matin,  tu  li  diras 
que  pre  foaire  pénitonce,  t'avaie  été  chongé  en  âne,  et 
qu'avoure  que  tchielle  pénitonce  est  achebaie,  t'est 
retorné  coumme  t'étaie  avont. 

Ce  tchi  sit  dit  sit  foait  :  et  au  matin  sus  les  quatre 
heures,  coure  le  mounaie  vindjit  pre  preindre  soun'àne 
le  trouvit  à  sa  pllace  in  grous  moaine,  ce  tchit  li  fasit 
ine  paour  gâtaie. 

—  Eh  !  Qu'est-o  tchiest  là,  que  le  dicit  ? 

—  Voutr'  âne,  mon  boun'amit,  qu'o  dicit  le  moaine 
dau  ton  le  pus  doulent  que  le  peuvit  preindre. 

—  Eh  bé  non  de  bougre  !  Vlat  trejous  bé  core  ine 
drôle  d'affoaire,  qu'o  dicit  tchiau  chétit  gars  :  Vlat 
moun'âne  tchi  prêche  avoure!  I  n'ai  jamoais  vu  tchieu 
de  ma  vie. 

—  Faut  pas  que  tchieu  vous  étoune,  moaitre,  qu'o 
dicit  tchiau  moaine  :  pre  foaire  pénitonce  d'in  grous 
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péché,  iavaie  été  chongé  en  âne  pre  sept  ons  :  ma  pé- 
nitonce  à  fini  à  mènent  et  i  saie  redevenu  monine 
coumme  iétaie  avont.  Fasez  de  mé  ce  qu'ous  v'drcz. 

—  Que  le  diable  me  rompe  le  cou,  qu'o  dicit  le  mou- 
naie,  que  vaux-tu  tchi  fase  de  té  ?...  Oll'est  pas  té 
avoure  tch'iras  qu'ri  la  pochaie  !  Va,  tu  peux  bé  foutre 
le  camp,  oll'y  at  bé  itchi  assez  de  faignants  sans  té. 

Le  moaine  bein  aise  d'avaie  pas  reçu  ine  boune 
ràcllaie  et  d'y  passaie  à  si  bon  compte,  ne  s'au  fasit 
pas  dire  deux  faits,  et  s'en  retornit  bein  vite  à  son 
couvent. 

D'auss'tout  qu'o  sit  jour,  le  mounaie  s'en  ondjit 
trouvaie  sa  femme  tchiétait  en  train  de  foaire  la  soupe. 

—  Dis-donc,  Franquette,  que  le  dicit,  o  veint  trejous 
bédé  m'arrivaie  ine  drôle  d'afïoaire  :  tu  sais  bé  nou- 
tr'âne  ?  Eh  bé  !  oll'était  in  moaine  tchi  fasait  sa  péni- 
tonce  d'in  grous  péché  :  sa  pénitonce  a  fini  tchiette 
neut,  et  l'est  redevenu  moaine. 

—  Oll'est  pas  poussiblle  trejous  !  qu'o  dicit  tchielle 
fumelle,  oll'est  daux  menteries  que  tu  vins  me  contaie. 

—  Si  fait!  si  fait  !  Oll'est  aussi  vrai  coumme  i  tau 
dit. 

—  Eh  bé.  Marme  !  O  m'étounepus  rein  avoure,  si  le 
badait  si  souvent  la  goule,  en  remuant  ses  babines  ; 
oll'est  que  le  disait  son  bréviaire,  pardié  !  Mais 
qu'est-o  tchiarait  pu  craire  in'afioaire  de  même  ?... 

O  vindjit  in  moument  voure  o  n'avait  pus  ren  à 
maraudaie  dons  les  chomps,  et  coumme  l'aviant  pus 
besoin  de  l'âne,  lesmoaines  l'émenirant  pre  le  vondre 
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à  n'inc  foairc  d'Arvault.  Coumme  oll'est  in  pays  la- 
voure  qu'o  s'en  rond  tout  pllein,  le  mounaie  se  trou- 
yit  litout  à  tchielle  foaire  pr'cn  ach'taie  in  :  L'odjitpas 
de  poeine  à  requeneutre  tchiau  tchi  li  avoait  été 
volé. 

—  Eh  bé!  que  le  dicit,  v'ia  trejous  bé  ce  tchi  n'est 
pas  mouvais  :  Tchiau  gâté  de  moaine  arat  core  foait 
tchieuques  grousses  bêtises  que  le  v'iat  core  tourné  en 
bourriquet.  Et  coumme  le  voayait  ine  de  ses  queneus- 
sonces  tchi  s'approchait  pre  l'achetaie,  le  s'ompressit 
bein  vite  de  le  tiraie  à  dispart  : 

—  Voésin,  que  le  dicit,  gard'au  bein  d'achetaie  tchielle 
mouvaise  boite,  tchi  vaut  tant  seurment  pas  tin 
denaie  :  vous  crairiez  acbetaie  in  âne  et  dont  six  mois, 
p'têtrebé  moins,  vous  ariez  in  moaine  attaché  à  vout' 
creuche.  Regardez-lou,  tenez,  coumme  le  fait  allaie 
ses  babines  sans  décessaie  :  L'est  core  en  train  de  lire 
son  bréviaire. 

Pendant  tout  le  tomps  que  la  foaire  durit,  ses  œils 
ne  bougïrant  pas  de  dessus  tchiau  paur'âne,  et  à  cha- 
que fait  qu'o  v'nait  tchieuqu'in  pre  le  marchondaie,  le 
leu  contait  sa  petite  aiïoaire  et  pressoune  n'en  vlait. 

Au  sair,  à  la  neut,  tchiau  tchi  l'avoait  amené  à  la 
foaire,  sit  d'oubligation  de  le  retornaie  au  couvent. 


LES  FUMELLES  ET  LE  SEGRET 


Nout  voésin  Giraumet  étondait  trejous  sa  fumelle 
tchi  disait  à  tchi  v'iait  au  z'étondre  qu'o  n'y  avoait 
peursounne  de  pus  segret  que  lé  :  que  n'on  peuvait 
bé  li  contaie  tout  ce  qu'on  veudrait  et  être  assuré 
qu'aile  au  dirait  pas. 

Oll'est  le  défaut  daux  femmes  d'avaie  la  laingue  in 
poà  longe  ;  et  Giraumet  n'en  croyait  que  ce  que  le 
v'iait. 

Faut  trejous  bé  tchi  save  si  tchielle  garce  de  fumelle 
est  si  segrète  coumme  a  vaut  bé  dire,  dicit-il  in  sair 
qu'aile  était  core  en  train  de  se  vontaie  :  attends  bein- 
toût,  i  m'on  vat  li  jouaie  in  tour  de  ma  façon. 

Oll'est  in  bracounaie  de  la  proumère  estamelle. 

Le  londemoain  matin,  comme  l'était  au  djiet,  in  petit 
moument  avont  soulail  levé,  retondit  in  coucou  tchi 
chontaitsus  sa  teite  à  la  cime  d'in  chàgne. 

Li  onvoayaie  in  cot  de  fousail  sit  l'affoaire  d'ine  se- 
gonde  et  le  paure  chétit  osià  cheusit  à  ses  peds. 
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—  OU'est  trejous  l>é  sur  que  lu  me  diras  pus  de  sot- 
tises avoure,  qu'odicit  Giraumet;  le  ramassit  l'osiâ  et 
le  l'éterrit  au  ped  dau  ehagne. 

Coure  le  sit  de  retour  à  la  moaison,  le  prenit  in' air 
triste,  comme  si  le  revenait  de  l'éterremont. 

Sa  femme  tchi  n'avait  pas  coutume  de  le  veurre 
coumme  tchieu,  n'en  revenait  pas. 

—  Eh  sagneur  !  Qu'est-o  donc  qu'oll'y  at  ?  Une 
t'est-o  arrivé  à  matin  ?  ....  Non  dirait  que  t'as  pardu 
in  poain  de  ta  fournaie  ! 

—  OU'est  pas  pre  dire,  va  si  tu  crait,  mais  o  vint  de 
m'arrivaie  in  bià  tour  à  matin  ;  rein  que  d'y  ponsaie  o 
me  foait  v'ni  la  chair  de  poule  :  iai  tué  mon  frère  et  i 
l'ai  éterré  dont  le  bois  au  ped  d'in  chàgne.  1  t'au  dit  à 
cause  tchi  sait  que  t'es  pas  bab'llarde  ;  tâche  de  bein 
t'eni  ta  laingue,  trejous,  si  tu  vaux  pas  tchi  sêge  sac- 


que en  prison 


Tchielle  gâtaie  de  fumelle  dicit  qu'oll'était  poué 
la  peine  de  si  bein  li  racremaie  tchieu,  qu'a  disait 
jamoais  rein  de  ce  que  non  li  contait,  et  qu'o  n'y 
avoait  pas  de  risques. 

Giraumet  ne  sit  pas  putoùt  n'allé  à  sa  besougne 
qu'aile  s'en  ondjit  trouvaie  ine  de  ses  voésine*,  li 
contit  l'affoaire,  li  racremant  bein  dau  dire  à  presounne. 

Coumme  vous  ponsez  bé  la  voésine  au  proumettit 
bein,  mais  proumettre  et  teni  o  fait  deux  ;  si  bein  que 
dès  le  mitant  de  la  journaie  tout  le  monde  au  savait 
dons  la  paroaissc  et  que  les  gendarmes  z'eux  tout  eu 
sirant  assavantés. 
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Au  sair  Giraumet  ne  sit  pas  putoût  rontré  chez  li, 
que  l'arrivirant  pre  l'ommenaie. 

—  Vous  avez  tué  vout'frère,  que  le  dicirant  :  Lavoure 
av'au  sacqué  son  cadàbre? 

—  Venez  avec  mé,  que  le  dicit,  i  m'on  vat  vous  au 
foaire  veure. 

Le  les  ommenit  au  ped  dau  châgne  et  dons  n'in  vi- 
remoin,  l'odjit  désonterré  l'osiâ. 

—  Tanez,  que  l'dicit,  v'iat  le  frère  qu'iai  tué  :  le  se 
moquait  de  mé  et  i  li  ai  foait  soun'afîoaire,  pre  que  le 
me  laiche  tronquille.  Amusau  avoure  aux  babllages 
daux  fumelles,  oll'en  vaut  le  cot. 

Courre  le  sit  arrive  chez  li,  l'empougnit  une  trique 
et  i  vous  garontis  que  l'épous'tit  bein  l'échiné  à  sa 
fumelle,  pre  li  appreindre  à  teni  salainguein'aut'fait. 


LE  BOUNHEUR  DAU  PARADIS 


OU'  était  tout  à  fait  dans  ma  p'tite  jeinesse,  iavaie 
rontaie  bé  à  peine  ine  dizaine  d'annaies. 

Le  tchuré  de  cheux  nous,  tchi  voayait  les  arantelles 
tchi  tapissiant  son  confessiounal,  demandit  au  Sagneur 
l'évêque  de  li  onvoyaie  in  père  capucin  pre  foaire  la 
mission. 

Le  Sagneur  l'évêque,  tchi  savait  coumment 
qu'oll'  allait  chez  nous,  n'odjit  garde  d'y  monquaie, 
et  o  nous  v'nit  in  bon  père  capucin,  hab'llé  tout  à 
roux,  avoec  ine  grond'  barbe  et  les  peds  à  calet  dons 
daux  moéchantes  sabates,  tchi  n'aviant  tantseurment 
pas  de  dessus. 

Coure  le  tchuré  li  odjit  conté  son  grand  enneu  de 
veure  que  les  mondes  de  cheux  nous  n'approchiant 
pas  moois  daux  z'offices,  le  capucin  se  moettit  à 
riochaie. 

—  OU'  est  enrère,  yoyau-bé,  mon  cher  tqhuré, 
qu'ous  savez  pas  les  preindré  comme  o  faut  :  Vous 
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leux  disez  daux  z'affoaires  que  li  comprenant  goutte  ; 
coumment  v'iau  que  l'eigiant  dau  pllaisi  à  v'ni  vous 
étondre.  Disez  reiu,  disez  rein,  iarons  bé  raison  de 
tout  tchieu,  et  i  v.ous  garontis  bé  tchi  les  arons  tretous 
et  avont  qu'o  seige  longtomps. 

Dès  le  londemoain  matin,  le  sit  jà  faignant,  le 
passit  dons  toutes  les  moaisons  pr'  évitaie  les  mondes 
à  v'ni  l'étondre  au  sair  à  l'égllise  voure  qu'o  devait 
avaie  apraie  son  sarmon  ine  belle  cérimounie. 

Iavaie  ine  onvie  gâtaie  d'y  allaie  métout  ;  aussi  i 
vous  garontis  tchi  sit  bein  raide  benaise  coure  défunt 
ma  paure  mère,  bounnes  gens  !  que  le  bon  Diû 
repouse  soun'  âme,  me  dicit  que  siétaie  bein  sage, 
aile  m'ommenerait  avoec  lé. 

Coure  iarrivirons,  l'égllise  était  bondaie  de  monde 
et  i  odjirons  toutes  les  peines  dau  monde  à  trouvaie 
ine  pllace  ;  iétions  à  presse  coumme  daux  sardines. 

Le  père  capucin  était  bein  raide  content,  i  vous 
z'au  garontis,  de  veure  tant  de  monde;  le  regardait  de 
tous  les  coûtés  et  l'avait  l'air  de  rire  dons  sa  grond'- 
barbe. 

Après  que  l'odgit  foait  la  prière,  le  montit  dons  la 
chaise,  et  d'auss'  tout  le  coummaincit  pre  nous 
parlaie  dau  boun'heur  de  tchiellaies  tchi  sont  dons  le 
Paradis. 

«S'ous  saviez,  mes  bons  amis,  combein  que  le  sont 
benaises  tchiellaies  tchiavant  le  bounheur  d'allaie  dons 
le  Paradis,  oll'  est  bé  pre  le  sur  qu'ous  feriez  vout' 
devoir  bein  meux  et  tout  plein  pus  souvent. 
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«  S'ous  saviez  tout  ce  qu'ous  partiez  en  vous  menant 
de  tehielle  façon,  oll'  est  pre  sûr  qu'ous  chongeriez 
brin  vite  et  qu'ous  veindriez  itchi  pus  souvent  qu'ous 
n'avez  foaii  jusqu'àvoure,  et  vous  vous  en  trouveriez 
meux. 

«  Tanez,  pre  vous  en  baillaieineidaie  :  Inesuppou- 
sition  qui  arions  sus  la  pllace  ine  grond'  jade,  gronde 
coumme  voutr'  égllise,  tchi  s'rait  pleine  à  mété  de 
bon  lait,  et  tchi  moettrions  dedons  in  mourciâ  de  sucre 
tchi  s'rait  grous  coumme  le  cllochet.  Apraie  l'avaie 
laiché  bein  fondre  et  au  z'avaie  bein  brassé,  o  s'rait 
bein  doux,  est-o  pas  vrai?  Eh  bé  !  i  peut  vous  z'au 
açarténaie,  au  prix  dau  bounheur  qu'o  goûtant 
tchiellaies  tchi  sont  clans  le  Paradis,  o  ne  serait  core 
que  de  la  vraie  marde  de  chein.  » 


LE  PROUCES  DAU  VOESIN  GEORGET 


Nout'  voésin  le  boun'  homme  Georget  v'nait  de 
gâgnaie  in  proucès  tchi  li  avait  baillé  bein  dau 
tabut. 

Les  fais  que  tchiau  paure  pâtira  sit  d'oublligation 
de  v'ni  à  Melle,  oll'  est  rein  d'au  dire.  0  se  passait 
poué  de  vondredis  sons  que  n'on  le  trouvisse  bé 
prendrelié  à  la  sounnette  à  Mocieu  de  la  Boularnière, 
in'  avoucat  tchi  avait  in  bagout  coumme  o  s'en  trouve 
pas  tous  les  jours. 

Echonté  d'en  avaie  vut  le  bout,  coure  le  moument 
d'uvri  sa  bourse  sit  arrive,  le  devalit  chez  soun'  avou- 
cat pre  régllaie  son  compte. 

—  Bonjour,  Mocieu  de  la  Boularnière,  que  1'  dicit  : 
i  saie  échonté  que  tchielle  afîoaire  seige  tarminaie  et  i 
vins  vous  apportaie  de  l'argeont. 

Tchiau  l'houmme,  coumme  tous  ses  pareils,  cra- 
chait poué  sus  la  mounnaie  ;  l'aimait  tout  pllein  meux 
in  bon  goret  gras  qu'in  chétit  chein. 

7 


—  118  — 

—  Ah  !  oll'  est  vous,  moaître  Georget,  qu'o  dicit 
l'avoucat  :  Outrez  vous  as  sire,  mouii  amit,  iallons 
foaire  tchiau  petit  compte,  oll'  y  en  at  pas  pre  bein 
longtomps. 

Georget.  ron  frit,  l'avoucat  prenit  in  grous  livre  et 
et  se  moéttit  à  carthiulaie. 
Apraie  in  p'tit  moument  : 

—  Moaître  Georget,  que  le  dicit,  vous  n'étez  pas 
fin  mouvais  bougre  :  iavons  trejous  été  daux  amits, 
et  à  cause  de  tchieu  i  ne  vaux  rein  vous  étrongeaie  : 
vous  me  ba'rez  çont  pistoles  et  i  s'rons  tchittes. 

Tchiau  chétit  gars  trouvit  bé  la  goulaie  in  poà  forte, 
mais  le  dicit  rein,  échonté  d'avaie  gagné  son  proucès. 

L'uvrit  sa  bourse,  que  l'avait  odjiu  soin  de  bein 
garnir  et  le  li  comptit  ses  çont  pistoles. 

0  faut  tout  pllein  de  tomps  à  n'in  paur'  paisant 
pre  gagnaie  ine  pougnaie  d'argeont  de  moême,  voui 
sous  crayez,  oll'  est  vous  dire  que  le  paure  Georget 
avoait  le  tchœur  bein  grous. 

Apraie  avaie  reçu  l'argeont,  coumme  l'avoucat 
l'invitait  tant  seurmant  pas  à  maingeaie  ine  goulaie  : 

—  Avoure,  que  le  dicit,  Mocieu  de  la  Boularnière 
prindri'  au  poué  fin  lieuvre  ?... 

—  Si  fait  bé  !  si  fait  bé  arrère  !  mon  boun'  amit, 
et  avec  in  grond'  pllaisi. 

—  Eh  bé,  ma  grond'  foé  damnaie  !  o  n'y  l'oait  a 
rein,  mais  vous  étez  tout  pllein  pus  fin  que  nouf 
grond  chein  :  l'en  at  galopé  ion  hier  toute  la  sairée, 
mais  l'at  jamoais  poudjiu  le  preindre,  li  ! 


LE  BRELIN  NAIGRE 


OU'  était  pr'  ine  foaire  de  Lezay.  Moun'  onclle 
Samiau  tchi  s'était  anneussé  à  causaie  avoec  les  z'ins 
avoec  les  autres,  bougit  qu'oll'  était  bésoulail  couché. 

En  traversant  les  bois  de  la  Foye,  o  se  trouvit 
devont  li  in  bià  brelin  naigre,  tchi  se  moéttit  à  gam- 
badaie  sautant  coumme  ine  mitaine.  Tantoût  l'était 
devont,  tantoût  l'était  darre  et  le  bêlait  coumme  in 
gâté. 

Moun'  onclle,  tchi  crayait  qu'oll'  était  ine  boite 
que  quieuqu'in  aviant  pardu  en  se  rondant  de  la 
foaire,  ne  savait  à  queu  bout  au  preindre. 

—  Tu  me  fait  ine  peine  gâtaie,  que  le  dicit  :  OU' 
est  bé  çartain  que  si  te  laiche  itchi,  mon  pauvre 
bougre,  les  loues  te  maingeront  tchiette  neut. 

Le  fasit  ni  in  ni  deux,  l'empougnit  le  brelin  pre 
les  quat'  pattes,  le  chargit  sus  soun'  épale,  et, 
coumme  si  rein  n'avoait  été,  leseguit  tronquillemont 
son  en  émoi  n. 
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Au  moumenl  que  le  l'ompougnil  le  li  peusit  pas 
moais  qu'ine  pllume,  mais  o  sil  pas  trojousde  moême  ; 
mais  l'avonçait,  mais  L'animau  fasait  son  pesant  ;  si 
bein  que  coure  l'arrivit  à  sa  porte,  moun' onclle avoait 
sa  chemise  trompait»  coumme  tne  soupe. 

Ma  pauvre  tonte  n'était  pas  core  couchaie.  AU'était 
bein  ennuaie  allez,  s'ous  crayez,  à  cause  qu'aile  avoait 
grond  paour  qu'o  li  sisse  arrivé  malhur. 

Aile  gremeulit  bé  in  poâ,  mais  o  sit  tout  de  même 
pas  grond  chouse. 

—  Femme,  que  le  dicit,  apporte  donc  la  lontarne, 
v'iat-itclii  in  bià  brelin  qui  vaux  moettre  au  tait. 

La  bounne  femme  apportit  bein  vite  la  lontarne  : 
le  brelin  sit  mis  au  tait,  et  d'auss'  tout  moun'  onclle 
tchi  était  bein  raide  las,  apraie  s'êitre  in  poà  repané, 
se  sacquit  au  lit. 

Le  londemoain  matin  à  bounne  heure,  moun' 
onclle  n'odjit  rein  de  pus  pressé  que  d'allaie  veure  au 
tait  à  ses  ouailles  :  Vous  dire  si  le  sit  étounné  de 
trouvaie  au  lieur  dau  brelin  que  le  croyait  avaie 
amené  la  veille,  in  grand  boun'houmme  tchi  était  en 
train  de  sacquaie  delà  paille  dans  ses  bots. 

—  Eh  !  que  foais-tu  itchi  air  dau  diablle  !  qu'o 
dicit  moun'  onclle,  lavour  as-tu  passé  ? 

—  Ah  !  mon  boun'  amit,  qu'o  dicit  tchiau  gars,  ne 
me  fascz  pas  de  mau,  i  vous  en  prie  ;  et,  surtout,  ne 
causez  de  tchieu  à  pressoune  :  iai  fine  petite  famille 
à  onlevaie  et  vous  peifvez  bé  craire  qu'o  me  fiait  tort, 

—  Tarse  à  crevaie  !  qu'o  dicit  moun'  onclle  tchiétait 
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fort  coumme  in  buf,  tu  mériterais  bé  ine  bonne 
racllaie  pre  m'avé  foait  mouillaie  ma  chemise  coumme 
t'as  foait  hier  sair. 

L'empougnit  mon  gare  tchi  tromblait  coumme  in 
grelet,  le  foutit  dihors  à  gronds  cots  de  ped  dans  le 
dârre,  et  l'ontondit  pus  jamoais  parlaie  de  li. 


LA  METE  DE  JAU 


OU'  était  ine  fait  deux  paures  fumelles  tchi  étiant 
voésines  et  bounnes  amies  :  ail'  étiant  queme  deux 
sœux  ;  ce  que  l'ine  vêlait,  l'autre  se  baillait  bé  garde 
de  la  contrariaie. 

In  jour,  oll'  en  odjit  iue  tchi,  en  buchaillant  dons 
n'ine  palisse,  trouvit  in  bel  ufï  de  poule  tchiétait 
reinque  pondu,  etd'auss'tout  aile  l'apportit  à  sa  voé- 
sine. 

—  Ta!  ta!  qu'aile  dicit,  v'iatinbel  uft*  tchi  vint  de 
trouvaie  :  pisque  ta  poule  at  l'ar  de  velécouaie,  mets- 
lou  donc  dessous  lé  et  i  vuairons  ce  qu'oll'  arrivcrat. 

OU'  arrivit  qu'o  leu  naissit  un  jau,  le  meux  venu, 
le  pus  bià  qu'o  sège  poussible  de  veure.  Le  proufitit 
coumme  charte  :  si  bein  qu'en  in  rein  de  tomps  Tarait 
été  bon  à  moëttre  à  la  broche. 

In  jour,  tchiellaies  deux  fumelles,  tchi  aviant  tre- 
jous  été  si  ben  insomblle,  vindjirant  à  se  brouillaie, 
et  oll'  en  odjit  ine  tchi  demonditle  partage  ;  et  maugré 
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qu'o  fasisse  bé  grond  mau  au  tchœur  à  l'autre  d'être 
d'oublUgation  de  copaie  en  deux  tchiau  chétit  jau,  o 
n'odjit  pas  là  à  dire  man  bel  amit,  o  f  lit  en  passaie 
pre  ce  que  l'autre  avait  décidé. 

Le  paure  jau  sit  donc  copé  en  deux  tout  de  son 
long  ;  et  tchielle  tchi  avait  demondé  le  partage  se 
dépoéchit  bein  vite  à  fricassaie  la  mété  pre  son 
déjuné. 

L'autre  lé,  avoait  le  tchœur  trot  grous  pre  songé  à 
moaingeaie  ;  et  elle  sacquit  sa  mété  dons  la  moet 

Au  sair,  coure  aile  velit  sorti  le  poain  pre  foaire 
ine  goulaie  de  trompage,  vous  dire  si  aile  sit  surprise 
de  veure  sa  pauvre  mété  de  jau  tchi  grouillait  :  et  o 
sit  bé  core  in'  autre  afïoaire  coure  le  londemoain  aile 
la  voaillit  trotinaie  d'in  bout  de  la  moet  à  l'autre. 

Aile  la  sortit  dons  la  cour,  et  tchielle  paure  petite 
mété  de  jau  se  moettit  à  sautaie,  à  gombadaie 
coumme  ine  petite  folle,  et  apraie  tchieu  à  grattaie 
autour  de  la  maison. 

In  matin,  qu'aile  grattait  sus  n'in  terrail  avoec  sa 
paure  patte,  aile  en  fasit  sorti  toute  ine  boursaye 
d'argeont. 

Aile  était  là  tchi  regardait  tchiellaies  pèces  bllon- 
ches,  coure  au  même  moument  o  passit  in  mounaie. 

—  Qu'est-o  donc  qua  t'as  trouvé  itchi,  ma  pauvre 
petite  mété  de  jau,  que  1'  dicit  : 

—  Ma  foé,  oll'  est  ine  boursaye  d'argeont  ! 

—  Vaux- tu  me  la  baillaie  !  et,  peur  ta  poeine,  i  te 
baillerai  trois  biàs  épies  de  froument. 
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Le  marche  si  beintout  foait  ;  et  v'iat  la  pauvre 
petite  mêlé  de  jau  de  bein  se  reingalaie,  peiulont  que 
le  mounaie  échonté  de  son  sort  emportait  la  boursaye 
d'argeont. 

Au  sair,  en  rontrant  à  la  moaison,  aile  n'odjit 
rein  de  pus  pressé  que  de  dire  : 

—  Ah  nout'  moaitresse  !  s'ous  saviez  quem'  iai 
bein  déjuné  à  matin  ! 

—  Qu'as-tu  donc  maingé  de  si  bon,  ma  paure 
petite  mété  de  jau  ? 

—  Marme  !  iai  maingé  trois  biàs  épies  de  froument  ! 

—  Et,  qu'est-o  qui  te  les  at  baillés  ? 

—  Et  ma  foé  oh"  est  le  mounaie  ! 

—  Etpredèque  te  les  z'at-els  baillés  ? 

—  Et  Marme  !  i  peut  bé  vous  s'au  dire  ;  iavaie 
trouvé  en  grattant  dons  le  bourail  ine  belle  boursaye 
d'argeont  et  le  m'at  demondé  à  ce  qui  li  chongïssepre 
tchiellaies  z'épics. 

—  Ah,  sale  bèite  dau  diablle  !  qu'o  dicit  la  bounne 
femme,  en  ompougnant  son  balai  ;  sauve-te  de  tchi 
bein  vite,  et  ne  revins  que  coure  le  t'arat  rondu  ta 
boursaye  d'argeont,  ou  bé  tu  voerras  ce  tchi  t'arriverat. 

V'iat  tchielle  paure  petite  mété  de  jau  tchi  se 
moettit  d'auss'tout  à  décampaie  en  sautreillant  dau 
conté  de  la  moaison  dau  mounaie. 

Dans  son  ch'moin  aile  fasit  la  reincontre  de  com- 
père le  Renard. 

—  Etlavoureque  tu  vas  donc  queme  tchieu,  nia 
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\  paure  petite   mété   de  jan,   qa'o   dicit    tchielle  fine 
mouche  ! 

—  Vins  avec  mé,  enrère,  t'au  saras  ! 

—  Eh  !  mon  cher  infont,  i  ne  peurai  jamoais  te 
seugre,  voais-tu  bé,  à  cause  tchi  saie  trot  las. 

—  Eh  bé  !  sacque  té  dans  mondàrre,  o  te  repou- 
serat. 

Le  renard  se  fasit  pas  priaie  :  le  se  sacquit  d'auss'- 
tout  dons  le  dârre  de  la  petite  mété  de  jau,  tchi  ne 
pardit  pas  de  tomps  et  se  moettit  à  décompaie. 

In  p'tit  moument  apraie  aile  rencontrit  compère 
le  loue. 

—  Et  lavoure  donc  que  tu  vas,  ma  paure  petite 
mété  de  jau  !  qu'o  dicit  tchielle  boite  maufasante. 

— ■  Tu  n'as  qu'à  me  seugre,  t'au  saras  ! 

—  lau  vedraie  bé,  mon  paur'  amit,  mais  dompeux 
quatre  grond'  jornaies  tchi  marche  i  saie  bé  si  raide 
vassé  que  tu  me  laicheraie  en  route. 

—  Fourre-te  dons  mon  dàrre,  i  te  port'rai  quem'  i 
peurai  et  t'aras  le  tomps  de  t'repousaie. 

In  p'tit  moument  apraie  ail'  trouvit  la  rivère  et 
daux  abeuilles  essamaies  tchi  se  satchirant  z'elles 
otoutdans  son  dàrre  avec  le  renard  et  le  loue. 

Chargeaie  coum'  in'hérisson,  coure  ail'  arrivit  à  la 
moaison  dau  mounaie,  aile  se  moettit  à  huchaie 
quem'  ine  ondevaie  : 

—  I  veux  men'  argeont  !  Rondez-mc  ma  boursaye 
d'argeonl  ! 
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—  Vlat  trejous  bé  ine  drôle  d'affoairc,  qu'o  dicit 
le  mounaie  :  et  quement  allons-z-i  foaire  avoure  pre 
nous  débarassaie  de  tchielle  mauvaise  bèilc  ? 

—  Si  tu  vaux  m'en  craire,  qu'o  dicit  sa  femme, 
iallons  la  sacquaie  dons  le  tait  aux  poules  ;  oll*  est  bé 
râle  si  ailes  li  fasaut  pas  sen'  aiïoaire  :  et  de  même  ieu 
s'rons  débarassés.  Ce  tchi  sit  dit  sit  foait  :  la  paure 
petite  mété  d,e  jau  sit  mise  d'aussetout  dons  le  tait 
aux  poules  tchi  se  jetirant  tretoutes  sus  lé  pre  l'as- 
soummaie. 

Coure  aile  veuillit  que  ses  affoaires  étiant  au  pus 
mal, aile  songit  à  ses  amis  qu'ail'  avait  trouvés  sus  son 
ch'moin  et  aile  se  moettit  à  huchaie  de  toutes  ses 
forces  : 

—  Renard  !  renard  !  mon  grond'  t'amit,  i  n'en 
peut  pus  :  si  tu  sors  pas  bein  vite  de  mon  vontre,  oll' 
est  pre  le  cot  tchi  saie  foutue  ! 

D'auss'tout,  le  renard  sortit,  et  l'étrongllit  si  bein 
toutes  les  poules  qu'o  n'en  rech'tit  seurment  pas  la 
coue  d'ine... 

Au  matin,  coure  le  mounaie  v'nit  pr'  uvri  le  tait  à 
ses  poules,  le  sit  bein  raide  étounné,  i  vous  en  baille 
ma  parole  d'hounneur,  de  veure  qu'ail'  étiant  tretoutes 
écrapouties  ;  et,  qu'en  le  voayant  la  petite  mété  de 
jau  se  moettit  corc  à  huchaie  de  toutes  ses  forces  : 

—  I  veut  men'  argeont  ! 

Rendez  me  ma  boursaye  d'argcont  ! 

—  Eh  bé,  vingt  noms  de  garces  !   v'iat  de  la  belle 
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ouvrage,  qu'o  dicit  le  mounaie  :  i  ne  sait  trejous  poué 
quement  tchiau  garce  de  renard  afoait  pre  rontraie 
itchi  ! 

Et  la  petite  mété  de  jau  tchi  j'huchait  trejous  : 

—  Rondez-me  ma  boursaye  d'argeont  ! 

—  Tu  chonteras  pas  si  bein  demoain  matin,  va, 
que  le  dicit,  à  cause  tcbi  te  moëtrai  dons  n'in'  ondrait 
lavoure  tu  s'ras  lein  d'avaie  toutes  tes  z'aises,  va,  i 
t'au  garontis. 

Au  sair,  pre  se  débarassaie  de  la  paure  petite  mété 
de  jau,  le  la  sacquit  dons  le  tait  à  ses  z'ouailles.  Le 
tait  était  pllein  quem'  in'  un*,  et  aile  arait  été  bein  vite 
écrabouillaie  s'alle  n'avait  pas  t'app'lé  le  loue  à  soun' 
aide. 

—  Loue  !  loue  !  mon  grond  amit,  si  tu  sors  pas 
bein  vite  de  mon  dârre,  i  saie  foutue  ! 

Le  loue  ne  s'o  fasit  pas  dire  deux  faits  :  le  sortit, 
et  étrongllit  toutes  les  ouailles,  et  après  s'être  foutu 
in  bon  fond,  le  retournit  lavoure  que  l'était  devenu. 

Le  londemoin,  o  sit  core  le  mounaie  tchi  vindjit 
uvri  la  porte  ;  et  coure  le  veuillit  tchiau  grabuge,  le 
monquit  cheure  dau  tchu  : 

—  Faut-ot  ch'iège  odjiu  in  bein  grond  malheur,  mé 
sagneur  !  d'avaié  pas  t'assoumé  tchielle  bèite  maufa- 
saute  tchi  me  cause  ine  si  grond'  parte,  mé  tchi  peu- 
vaie  si  bein'  aufoaire.  si  avaie  velu  !  Tu  m'au  poayeras, 
va,  tarse  à  crevaie  ;  i  vaut  que  le  diablle  me  rompe  le 
cou  si  te  fait  pas  toun'  affoaire  de  sair  ! 
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Coure  la  ncut  si  venue,  le  dicit  aux  chombrères 
delà  preindre  et  de  la  m'né  couchaie  avecz'elles. 

D'aussitout  couchaies,  et  la  petite  mété  de  jau 
entre  /.'elles  deux,  v'iat  teliiellaics  deux  fumelles  de 
se  brassaie  d'in  coûté  sus  l'autre,  si  bein  que  tchielle 
paure  volaille  tchi  n'était  rein  moins  qu'à  sen'  aise  et 
sus  le  point  d'être  écrabouillaie,  finissit  pre  songeaie 
à  soun'  amit  le  bournais  et  l'appl'it  à  soun'  aide. 

—  Bournais  !  bournais  !  si  tu  sors  pas  bein  vite  de 
mon  dàrre,  i  crait  bé  qui  seus  foutue  ! 

V'iat  tchiellaies  abeuilles  d'essamaie  et  de  piquaie 
pretout  tebiellaies  paures  fumelles  tchi  étiantà  mété 
calettes,  queme  vous  ponsez-bé,  et  tchi  bramiant 
queme  daux  z'onrageaies  ne  sachant  lavoure  se 
cachaie,  si  bein  qu'ailes  réveillirant  toute  la  maisou- 
naie. 

Le  mounaie  était  dons  n'ine  si  grond'  petrasse  que 
le  se  queneussait  pas  : 

—  Allumez  bein  vite  le  four  !  que  le  dicit  aux 
valets,  fasez-lou  chauffaie  à  bllonc,  et  i  voérons  bé 
si  tchielle  méchonte  pidale  en  réchapp'rat. 

La  paure  petite  mété  de  jau  sit  pas  pus-tout 
sacquaie  dons  tchiau  four,  qu'ail'  app'lit  bein  vite  la 
rivère  à  soun'aide  : 

—  Rivère  !  rivère  !  ma  grond'  amie,  si  tu  sors  pas 
bein  vite  de  mon  dàrre,  oll'  est  bé  pre  le  sûr  qu'à 
tchiau  cot,  isaie  foutue  ! 

La  rivère,  en  courant,  odjit  bein  vite  fait  de  tuaie 
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le  feut  :  et  la  paure  petite  mété  de  jau   sit  encore 
sauvaie  à  tchiau  cot. 

Coure  le  mounaie  veuillit  qu'o  li  serait  époussible 
d'être  le  moaître.  l'ondjit  qu'ri  la  boursaye  d'argeont 
que  le  li  baillit  mais  pas  sans  gremelaie. 

Tchielle  paure  petite  bêite,  bein  hureuse,  la  rap- 
portit  bein  vite  à  la  bounne  femme  et  ailes  vivirant 
bureuses  et  longtomps. 


LE  GRAPAUD 


Oll'était  ine  fait  in  paure  malainoux  tchiavait 
toutes  les  peines  dau  monde  à  gâgnaie  sa  vie.  L'avait 
trois  feilles,  les  trois  pus  jolies  drôlières  qu'o  sège 
poussiblle  de  veure,  mais  tchi  n'étiant  djiaire  fré- 
quontaies  à  cause  qu'aU'aviant  pas  leux  cot'llons 
terrailloux. 

In  jour  que  tchiau  pâtira  s'en  allait  binaie  la 
veugne,  en  passant  dons  n'in  ronfremis,  le  trouvit 
sus  n'in  seillon  in  grous  grapaud  tchi  gonfllait 
l'échiné. 

L'allait  li  baillaie  in  cot  de  son  pic,  coure  le  gra- 
paud se  virant  de  son  coûté  et  livrant  ses  gronds 
z'œils  li  dicit  : 

—  Ah  mon  boun'amit  !  ne  me  tue  pas  de  grâce  : 
laiche  me  vivre  au  contraire  pre  foaire  vont'  boun- 
heur  à  té  et  à  tous  les  teins,  lai  t'étondu  dire  que  t'as 
trois  jolies  Mandes  tchi  sant  bounnes  à  mariaic.  et 
tchi  jusqu'avoure  n'ayant  pas  odju  grond  praësse  à 
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cause  que  tu  n'as  rein  à  leu  baillaie  :  Eh  bé  !  s'oll'y 
en  n'at  ine  qui  vauge  se  mariaie  avec  mé,  ail'  est  sure 
d'eitre  la  pus  hureuse  dau  monde  ;  et  tont  qu'à  té  tu 
peut  bé  être  assuré  que  ta  fortune  serat  foaite  à 
jamais  monquaie.  1  n'ai  pas  trejous  été  rangé  de 
même,  voui,  si  tu  crait  :  Oll'est  ine  punition 
tchi  ne  dait  fini  que  coure  ine  jolie  feille  arat  dit 
qu'aile  vaut  se  mariaie  avec  mé. 

Toute  la  grond'  jornaie,  tchiau  chétit  boun' 
houmme  ruminit  tchieu  dons  sa  paure  cabeuche  ;  et 
au  sair,  d'auss'  tout  que  le  sit  rontré  n'odjit  rein  de 
pus  pressé  que  d'appelaie  tchiellaies  jeinesses  pre  leu 
contaie  soun'  avonture,  et  leu  demondaie  ce  qu'ail' 
en  ponsiant. 

—  Ma  grond'  foé  damnaie  !  tompis,  qu'o  dicit  la 
pus  veille  :  iaime  trejous  bé  meux  rechtaie  feille  tout 
le  tomps  de  ma  vie  que  de  me  mariaie  avec  in 
grapaud ! 

—  OU'  est  pretont  bé  sûr  tchi  n'en  vaut  pas 
métout,  qu'o  dicit  la  cadette. 

—  0  fedrat  donc  qu'o  sège  mé  tchi  le  preindje, 
qu'o  dicit  la  pus  jeine  :  Eh  bé  !  ma  foé,  au  p'tit 
bounheur!  Disez-li  que  le  vindje  me  veure,  oll'  en 
arriv'rat  ce  qu'o  perat. 

Le  londemoain,  coure  tchiau  paur'  bounhoummese 
rondait  core  à  sa  veugne,  au  même  ondrait  que  la 
veille  le  trouvit  le  grous  grapaud  tchi  li  demondit  si 
l'avait  ine  boune  nouvelle  à  li  appreindre. 

—  Oh"  y  at  bé  odju  de  la  tire,  qu'o  dicit  tchiau 
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paure  bougre  :  i  n'ai  jamais  poudju  décidaie  la  pus 
veille  aussi  bein  que  la  cadette;  mais  la  pus  jeine  16 
a  dit  qu'où*  peuvez  v'ni  la  veure  coure  vou*  vedrez, 
qu'aile  ne  demondaitpas  Dieux. 

Vous  dire  si  tchielle  paure  beîte  sit  hureuse  en 
étendont  tchieu,  oll"  est  rein  dau  dire,  oll'  arait  flu 
au  veure. 

Le  dimonche  dompraie,  n'on  voaillit  ine  belle 
vouéture  s'arrêtaie  devont  la  paure  combuse  au 
boun'boumme.  Oll'en  desçondit  in  biâ  jeine  houmme 
hab'llé  coumme  in  prince,  ettcbid'auss'toutdemondit 
à  veure  la  jeine  lTlaude. 

Oll'était  les  deux  pus  veilles  tchi  étiant  ennuaies, 
d'avaie  refusé  in  si  biâ  gars!  Ailes  n'aviant  pas  les 
z'œils  assez  gronds  pre  le  bireuillaie;  mais,  o  fait 
bon  de  vous  dire  que  le  fasit  tant  scur'ment  pas 
attention  à  z'elles. 

La  noce  musit  pas  à  se  foaire.  Le  v'nit  bé  core  ine 
coublle  de  faits  causaie  avec  lé,  et  apraie  tchieu  tout 
sit  bâcllé  en  n'in  vir'moain. 

Le  boun'boumme  biâ  père  odjit  ine  belle  boursaye 
déthius  tchi  li  peurmettit  de  vivre  de  ses  routes  ;  et, 
d'auss'tout  les  jeines  mariés  s'en  ondjirantdemeuraie 
dons  n'in  biâ  lougis  lavoure  qu'o  monquait  pas  de 
grond'chouse,  i  vous  z'en  fout  mon  billet. 

Le  sirant  quieuquetomps  ben  aises  queme  pessona 
dons  l'aive,  mais  malhureusemont  o  ne  devait  pas 
duraie. 

In  jour  que  soun'houmme  était  en  voayage,  oll' 
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arrivit  que  ses  deux  sœurs  vindjirant  la  veure. 
Coumme  aile  les  avait  pas  vuses  dompeux  ses  noces, 
aile  sit  bein  raide  contonte,  Aile  les  recevitdau  meux 
qu'aile  peuvit,  les  fasit  bein  déjunaic,  et  apraie  tchieu 
leu  fasit  visitaie  toutes  ses  belles  chombres,  hormis 
ine  que  soun'houmme  li  avait  dit  que  retondait  à 
toute  reste  que  pressoune  n'ontrisse. 

Tchiellaies  deux  z'onrageoies  de  fumelles  n'en 
sirant  que  mais  onviouses  de  savaie  ce  qu'oll  y  avait 
dons  tchielle  chombre  ;  aussi  n'odjirant-elles  ni  poaix 
ni  patience  avont  de  trouvaie  in  moeyen.  Ailes  profi- 
tirant  d'in  moument  que  la  jeine  dame  était  en  train 
de  s'hab'llaie  pre  volaie  la  elle  et  ailes  ontrirant. 

Ailes  ne  sirant  pas  pu  tout  ontraies,  que  le  mos- 
sieu  arrivit.  Le  se  moettit  dons  n'ine  si  grond'  petrasse 
que  le  les  foutit  defors. 

D'auss'tout  le  s'en  ondjit  trouvaie  sa  femme  pre  li 
contaie  ce  que  le  venait  de  veure,  etli  foaire  en  même 
temps  daux  gronds  reproebes  d'avaie  pas  meux  pris 
garde  à  ses  deux  sœurs. 

—  Oll'est  in  grond  malheur  tchi  vint  de  nous 
arrivaie,  va,  tu  ne  saraie  t'en  foaire  in'  idaie;  et  oll' 
est  bein  pre  le  sur  que  tu  t'en  r'pontiras  in  moument 
à  cause  que  tu  n'es  pas  prête  à  me  reveure.  I  ne  dit 
pas  qu'oll'  arriverat  jamais,  mais  oll'est  pre  le  sûr 
qu'il  s'rat  pas  tout  de  suite.  Tu  voais  bé  tchielle  robe 
et  thiés  soulaies  itchi,  oll'est  tout  en  acier  :  Eh  bé  ! 
tu  t'en  vas  les  preindre  et  tu  les  aras  déramés  avont 
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d'avaie  poudju  me  rejoindre.  0  s'rat  inc  pénitonce 
tchi  t'appreindral  à  être  pu  méfionte  in'  aut'  fait. 

Tchielle  paure  chétie  créature  sit  hein  ennuaie  en 
étendont  tchieu  ;  et,  ail'  avait  le  tchœur  bein  grous  i 
vous  z'au  garantis.  Aile  li  Easit  toutes  sortes  de  cajo- 
leries  pre  le  reteni  ;  mais  ail'  odjit  bià  dire  et  bià 
foaire,  o  ne  sarvit  à  rein.  D'auss'tout  le  montitsus  son 
ch'vau  et  le  vlat  n'allé. 

Toute  la  neut  a  ne  fasit  que  bramaie  :  si  bein  qu'a 
sit  debout  dès  patron  jacquet  :  et  sons  pardre  in  mou- 
ment  aile  se  moettit  en  route  pre  tâchaie  de  rejeindre 
soun'  houmme. 

OU'  y  avait  un  bon  moument  que  le  soulail  était 
levé,  coure  aile  trouvit  sus  son  ch'moin  ine  petite 
bounne  femme  toute  ratatinaie,  tchi  li  demondit 
lavoure  qu'aile  allait. 

—  Lavoure  tchi  vat  !  Ah  !  ma  paure  bounne 
femme,  i  peut  bé  dire  tchi  n'en  sait  rein,  enrère  ;  i 
saie,  anneut,  voayau-bé,  la  fumelle  la  pus  malheu- 
reuse qu'o  sège  poussiblle  de  veurc  ;  mé  tchiavaie  in 
si  boun'  houmme,  et  tchiétaie  preitre  si  benaise! 
Et  aile  li  contit  tout  ce  tchi  H  était  arrivé. 

—  Dis  rein,  dis  rein,  ma  paure  chère  âme!  Taras 
bé  Tau  dessus  de  tchieu,  va,  i  t'au  garontis  mé,  qu'o 
dicit  tchielle  bounne  femme  :  Ecoute  bein  ce  thi  mon 
val  te  dire,  et  i  ne  saraie  trop  bein  t'au  racremaie. 

Tu  t'en  vat  passait*  dons  n'in'  ondrail  lavoure  lu 
trouveras  in  gars  en  train  de  galaie  daux  callâs  :  tu  li 
souhait'ras  le  bonjour  bein'  hounnêtemonl    et  lu   li 
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demonderas  de  t'en  baillaie  in.  In  p'tit  pus  lein  t'en 
trou'eras  in  en  train  de  cueilli  daux  nouzilles  :  tu  li 
en  demonderas  ine.  Enfin,  et  pre  le  deraie  cot,  in 
pt'it  pus  lein  t'en  trou'eras  encore  in  en  train  de 
gallaie  daux  z'allemondes  et  tu  f  ras  queme  t'as  foait 
avec  les  deux  promaies.  Faut  pas  que  t'ège  crainte, 
pas  in  de  z'au  trois  te  refus'rat. 

Tchiellaies  p'tits  cadeaux,  voais-tu  bé,  n'avant 
l'air  de  rein  :  mais,  prêtant,  i  te  garontis,  que  le  te 
rendrant  grond  sarvice.  Surtout  foais  bein  attention  à 
pas  les  cassais  à  moins  d'en  avaie  grond  b'sein. 

Apraie  qu'aile  odjit  bein  promis  de  foaire  tout  ce 
que  la  bounne  femme  li  avait  racremé  aile  décampit 
bein  vite  pre  continuaie  son  voyage. 

0  faut  vous  dire  qu'aile  voaillit  bein  raide  de  la 
misère.  Pendont  la  promère  semane,  o  fasit  à  pu 
près  tous  les  tomps  ;  o  mouillit,  o  gelit,  et  o  naivit 
sons  décessaie  le  jour  queme  la  neut. 

Aile  cheminait  dompeux  six  bounnes  annaies, 
coure  ail'  arrivit  in  sair  à  la  porte  d'in  grond  logis. 
Aile  rabàlit  et  o  sit  ine  veille  dame  tchi  vindgit  li 
uvri. 

—  Bon  soair  !  moaîtresae  qu'aile  dicit  :  i  saie  venue 
veure  sous  n'ariez  pas  b'sein  d'in  bounne  chombrère. 

-  I  n'avons  b'sein  de  persounne,  qu'o  dicit  tchielle 
bounne  femme,  passez  vont'  chemoain  ! 

—  Ali!  ma  chère  bounne  moaîtresse,  qu'o  dicit 
tchielle  paure  créature  :  dons  daux  moaisons  queme 
la  vuiilre,  oll'  y  at  trejous  de  la  b'sougne  !  Prenez-me 
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à  vont'  aarvice  allez,  a'rait  o  que  pre  gardaie  les 
pirons,  et  I  voua  gafontis  bé  qu'ous  n'en  s'rez  rein 
fâchaie.  Et  pis,  Marmc  !  Voay'au  bé,  n'on  n'arait  bé 
pidé  d'in  chein,  pas'rai?  1  saie  bé  si  vassaie  tchi  ue 

peut  pus  me  leui  sus  mes  jombes.  O  me  s'rait  bé 
époussible  d'allaie  pus  leiu  :  vous  me  lai'rez  trejous 
pas  couchaie  defors  ! 

—  Dame  !  qu'o  dicit  la  bouune  femme,  tchi  n'avait 
rein  l'air  rioclie,  s'o  nous  fiait  couchaie  tous  les 
malainoux  tchi  passant  à  nout'  porte,  oll'est  bé  carlin 
tchi  n'en  finirions  pus  ;  ontrez  tout  de  même,  apraie 
tchieu,  demoain  matin  i  voerrons  ce  tch'iarons  à 
foaire. 

Tchiellc  malhureuse  fumelle  ne  s'au  fasit  pas  dire 
deux  faits  :  ail'  ontrit,  et  le  londemoain  ail'  sit  jà 
paressouse,  i  vous  z'an  garontis.  Aile  sit  debout  dès 
l'écllairsie,  à  cause  qu'aile  crayait  avaie  requeneussu 
soun'houmme  dons  n'in  mossieutchi  avait  passé  tout 
de  contre  lé  au  sair  à  la  brune;  et  oll'  li  tarsait  de 
savaie  si  aile  s'était  poué  meimprise.  Aussi,  d'auss' 
tout  que  la  bounne  femme  l'app'lit  aile  arrivit  bein 
vite. 

—  Pisque  t'as  si  bounneonvie  de travaillaie, qu'aile 
dicit,  i  m'en  val  te  preindre  à  l'assaye  pre  savaie  ce 
que  tu  sait  foaire.  Aiment,  lu  t'en  vat  allaie  gardé  les 
pirons:  tu  t'en  vat  preindre  tchielle  queneuille  que 
tu  voait  itchi  ;  i  m'en  val  le  baillaie  ine  poupaie  de 
lilasse,  et  o  l'edrat  que  In  me  la  files  dons  ta  jornaie 
étonds-tu  bé  ! 
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—  S'io  n'y  at  que  tchieu  pre  vous  contontaie,  oïl* 
est  pas  grond'  chouse,  qu'o  dicit  tchielle  malhureuse 
créature  ;  et  iai  bé  moéyen  dau  foaire  sons  me  tuaie, 
et  i  vous  garontis  bé  qu'iarai  core  dau  tomps  de 
redite.  Vous  pouvez  bé  m'on  baillaie  six  poupaies 
s'ous  v'lèz. 

D'auss'tout  qu'aile  sit  arrive  au  chomp,  aile  eassit 
bein  vite  son  caliâ  et  aile  trouvit  dedons  ine  jolie 
queneuille.  Dans  sa  joie  aile  moettit  bein  vite  de 
coûté  tchielle  que  sa  moettresse  li  avait  baillaie, 
preindjit  la  senne  et  aile  n'odjit  pas  putoût  mis  sa 
charbe  et  attachaie  son  fusiâ  qu'o  se  moettit  à  mar- 
chaie  tout  seul  :  et  o  travaillait  si  vite  et  si  bein  que 
tchielle  besougne  tchi  arait  demondé  au  moins  ine 
semane,  sit  foaite  dons  n'in  viremoain. 

Aile  était  bein'  hureuse,  i  vous  z'au  garontis,  et 
aile  veuillit  bé  que  la  paure  veille  qu'all'avait  trouvé 
sus  sa  route,  li  avait  pas  dit  de  menteries. 

Pendont  que  la  queneuille  travaillait  si  bein,  o 
vindjit  à  passaie  deux  mossieux,  le  fail  à  la  moaitresse 
et  in  de  ses  amis  thi  étiant  en  train  de  chassaie  :  et 
avisont  tchielle  queneuille  et  tchiau  fuseà  thi  marchait 
tout  seul,  l'en  reveniant  pas. 

—  Vl'at  trejous  bé  ine  drôle  d'affoaire,  qu'o  dicit 
le  Jeine  moaître  ;  regarde  donc  tchielle  queneuille 
tchi  file  toute  seule  ;  i  n'en  n'ai  jamais  vut  ine 
pareille  tant  qu'à  mé  ! 

Au  sair,  coure  le  sit  arrive  chez  li,  n'odjit  rein  de 
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pus  preissé  que  dau  contaie  à    sa  bounne  femme 
mère. 

—  I  peut  bé  dire  tchi  ai  vut  anneut  ine  affoaire 
tchi  m'at  joli  mont  étonné,  va  situ  crait!  La  chom- 
brère  que  t'as  gagé  bicr,  tcbi  at  ine  queneuille 
tchi  file  toute  seule,  et  tchi  avainge,  oll'  est  rein  dau 
dire  ! 

—  Est-o  bé  rai  ?  qu'o  dicit  la  bounne  femme. 

—  Marme  ;  tu  peut  o  craire,  oll'est  aussi  vrai 
quem'i  t'au  dit. 

—  Ah  bé  !  pis  qu'oll'est  coumme  tchieu,  t'as  bein 
foaitde  m'au  dire,  fedrat  tchi  L'i  demonde  à  achetaie  : 
avec  lé,  au  moins,  i  peurai  me  passaie  de  fîleresses, 
qu'o  dicit  la  bounne  femme,  et  d'auss'tout  la  v'iat 
tchi  dévale  au  devont  de  la  chombrère. 

—  lai  étondu  dire  que  t'as  ine  queneuille  bein 
quemode,  ma  feille,  o  faut  que  tu  me  la  vondes. 

—  S'ous  v'iez  moaîtresse,  qu'aile  dicit. 

—  Combien  fedrat-o  tchi  t'en  baille  ? 

—  I  vous  z'en  demonde  pas  bein  char,  arrère  : 
vous  me  lairez  couchaie  avec  le  mossieu  tant  seurment 
tchielle  neut  et  à  s'rat  à  vous. 

—  Espèce  de  méchonte  poufïiasse  !  N'as-tu  poué 
de  j'honte  de  dire  daux  z'affoaires  de  même  ! 

—  Dame  !  vous  z'en  f'rez  bé  enrère  tout  ce  qu'ous 
v'drez  :  mais  oll'  est  à  preindre  ou  bé  à  léchaie. 

Tchielle  bounne  femme  fasit  bé  la  meugne,  mais 
ail'  avait  si  bounne  onvie  d'avaie  la  queneuille  qu'aile 
fînissit  lout  de  moème  à  se  d'eidaie. 


-  139  — 

—  Eh  bé  !  qu'aile  dicit,  tu  n'as  qu'à  me  bailïaie  ta 
queneuille  ;  et,  de  sair,  tu  couch'ras  avec  le  mossieu. 

Tchielle  paure  fumelle  était  bein  con tonte,  vous 
peuvez  bé  au  craire  ;  mais  la  veille  rusaie  fasit  preindre 
à  son  fail  ine  drogue  qu'ail  avait  mise  dans  son  cafet, 
et  in  moument  apraie  que  le  l'odjit  pris,  aile  dicit 
qu'aile  peuvait  allé  couchaie  avec  li. 

La  malheureuse  tchi  ne  se  doutait  de  rein,  ne 
poudjit  pas  tapaie  l'œil  de  la  neut  ;  tant  qu'aile  sit 
longe,  a  ne  fasit  que  se  démalaie  : 

—  Robert,  mon  grond'  amit,  ma  chère  compa- 
gnaie  !  Te  souvins-tu  bé  de  m'avaie  dit  tchi  derame- 
raie  robe  d'acier  et  soulaie  de  farc  avont  de  te  '  trou- 
vaie?  Tu  peut  pas  te  figuraie  la  misère  qui  ai  t'odjiuà 
onduraie,  oh"  est  rein  dau  dire  !  La  gelaie,  la  grêle  et  la 
naive  rein  n'at  poudju  m'arrêtaie  :  mé  tchi  t'aime 
tont  mon  cher  p'tit  megnon,  écoute-me  donc  et  t'en 
retôrne  avec  mé,  nous  tchi  étions  si  benaises  ! 

Mais,  ail'  odjit  bià  foaire  et  biâ  dire,  o  ne  sarvit 
à  rein  à  cause  que  le  ronfllait  quem'  in  polounais. 

D'auss'tout  l'écllairsie  la  bounne  femme  l'app'lit, 
et  o  f'lit  bé  que  tchielle  malhureuse  se  levisse,  le 
tchœur  bein  grousd'avaieprerein  pardu  sa  queneuille. 

Pre  l'éprouvaie,  avoure  qu'ail'  avait  la  queneuille, 
aile  li  dicit  qu'aile  allait  core  li  bailïaie  ine  dozaine 
de  poupaies  de  filasse  pre  sa  jornaie  et  qu'o  fiait 
qu'aile  les  filisse. 

—  Vous  peuvez  bé,  s'ous  v'iez,  m'en  bailïaie  ine 
pochaie,  allez,  la  besougne  m'at  jamais  pesé  ;  et,  i 
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vous  garantis  bé  que  de  sair,  i  n'en'  arais  pas  de  reste. 

La  bounc  femme  fasit  la  meugne,  et  tlicit  qu'à  se 
contenterait  de  ce  qu'aile  li  baillait. 

Arrivaie  au  chomp,  aile  se  dépêchit  bein  vite  de 
cassaie  sa  nouzille,  de  lavoure  o  sortit  in  bià  rouet 
qu'aile  s'ompressit  de  garni  de  filasse. 

Le  rouet  sit  pas  pus-tout  garni  que  le  se  moettit  à 
marchaie  tout  seul,  et  d'in  si  bon  train  qu'ine  poupaie 
n'attendait  pas  l'autre. 

Dons  tchiau  moument,  les  mossieux  que  la  que- 
neuille  avait  si  bein  étonné  la  veille,  passirant  core, 
et  le  peuviant  pas  t'en  craire  leux  z'œils  de  voaire  in 
rouet  marchaie  tout  seul. 

L'en  restirant  tout  ébobés  ;  et  o  l'eu  tarsait 
d'eître  rondus  au  logis  pr'au  contaie. 

D'auss'tout  arrive,  le  mossieu  s'en  ondjit  core  bein 
vite  trouvaie  sa  mère. 

—  Faut  trejous  bé  core  tchi  vous  dise  in'  affoaire, 
que  le  d'eit  :  oll'  est  à  n'y  rein  compreindre  ;  iai  vut 
anneut  core  ine  chouse  tchi  m'at  raide  étonné,  i  peut 
bé  au  dire  :  Tantout,  en  passant  dons  le  grond  ron- 
fremis  à  coulé  de  vont'  nouvelle  chombrère,  iai  vut 
qu'aile  avait  in  rouet  tchi  marchait  tout  seul,  et  tchi 
fasait  ine  besougne  gàtaic.  Marme  !  OU'  est  à  craire 
qu'ous  n'avez  pas  fait  in  trot  mauvais  eot  en  gageant 
tchielle  fumelle,  tchi  ne  peut  monquaie  de  vous  ron- 
dre  de  la  besougne. 

En  étendont  tehieu  la  bouline  femme  se  dicit  eu 
en  lé-même  :  si  peuvaie  core  avaie  tchiau  rouet  et  que 
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le  me  coutisse  pas  pus  char  qu'o  m'at  coûté  la  que- 
neuille,  o  s'rait  bé  ine  bounne  aiïoaire  pre  mé. 
Lavoure  tchielle  bougre  dcfumclle  peut-elle  bé  avaie 
pris  daux  z'affoaires  de  môme? 

Aile  n'odjit  ni  paix  ni  patiouce  jusqu'à  ce  que  la 
chombrère  sit  arrive  etd'auss'  tout  qu'aile  sit  arrive, 
aile  s'en  ondjit  bein  vite  la  trouvaie. 

—  Dis  donc,  qu'aile  dicit,  o  m'at  été  dit  que  t'avaie 
core  in  rouet  queme  o  s'en  voait  djiaire,  tchi  marche 
tout  seul  et  tchi  foait  ine  besougne  de  cinq  çonts 
diablles  :  o  faut  que  tu  me  le  vondes.  Combein  vaux- 
tu  tchi  t'en  baille  ? 

—  I  ve  le  vondrai  bé  litout,  s'ous  v'iez  :  mais,  o 
s'rat  à  la  condition  tchi  coucherai  core  de  sair  avec  le 
mossieu. 

—  Bougre  de  souillon,  qu'o  dicit  la  bounne  femme; 
tu  frais  trejous  bé  meux  de  preindre  de  l'argeont  pre 
t'achetaie  tchieuques  j'hardes  que  tu  vat  beintout 
être  toute  calette  ! 

—  OU'  est  moun'  affoaire  enrère,  et  i  ne  force 
pressoune  ;  inutile  de  passaie  pre  tronte-six  che- 
moins,  et  comme  à  l'autre  foait,  oll'  est  à  preindre  ou 
bé  à  laichaie. 

La  veille  odjit  bé  l'ar  de  se  demenaie  core  ine 
goulaie  :  mais  aile  avait  si  boune  onvie  dau  rouet  que 
le  marché  sit  foait.  Mais  la  veille  rusaie,  le  sair  venu, 
fasit  core  preindre  ine  drogue  au  mossieu;  et  coure 
a  sit  bein  sûre  que  le  dormait  aile  dicit  à  la  chombrère 
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de  baillaic  son  rouet  et  qu'elle  peurait  allé  couchaie 
avec  le  mossieu. 

Tohielle  paure  créature  était  bein  raide  hurcuse, 
vous  z'au  crayez  bé,  à  cause  qu'a  songeait  que  soun' 
affoaire  réussirait  meux  ù  tchiau  cot  :  mais  coure  aile 
sit  arrive  dans  la  chombre,  o  sit  à  tchielle  foait 
coumme  à  l'autre,  la  drogue  avait  quemoincé  à  foaire 
soun'  effet,  et  aile  n'odjit  pas  moyen  de  le  foaire 
étondre. 

Tont  que  la  neut  sit  longe  à  fasit  que  se  demalaie, 
et  à  la  piquette  dau  jour  aile  sit  core  réveillaie  pre  la 
bounne  femme  et  d'oubligation  de  se  décanigeaie 
bein  pus  vite  qu'aile  arait  v'iu. 

—  Allons,  allons,  chombrère,  vite  aux  chomps  ! 
Vlat  l'heure  thi  arrive.  Voui,  voui  :  tu  sait  bé  que  les 
louis  d'or  se  ramassant  à  l'égail.  Tu  n'aras  rein 
anneut  à  filaie  :  mais  dame,  o  fedrat  que  tu  trouilles. 

La  malhureuse  avait  le  tcbœur  bein  grous,  vous 
devez  bé  craire,  d'avaie  pardu  pre  rein  sa  jolie  que- 
nouille et  son  rouet  :  mais  aile  ne  pardit  pas  courage 
pre  tchieu  et  après  avé  mongé  ine  goulaie,  aile 
décampit  au  chomp  avec  ses  pirons. 

La  besougne  ne  li  avait  pas  tété  épargnaie,  i  vous 
z'au  garontis  et  pre  tout  faire  dons  la  jornaie  oll'  était 
pas  sons  b'sein  qu'o  li  venisse  de  l'aide.  Coure  aile 
sit  arrive  aile  se  dépeéchit  bein  vite  de  cassaie  soun' 
allemonde,  et  oll'  en  sortit  le  pus  joli  p'tit  trouil  qu'o 
sège  poussible  de  veure. 
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Apraie  qu'aile  odjitbein  regardé  de  tous  les  coûtés 
son  bià  trouil,  aile  moéttit  dessus  in'  échevià  de  filet 
tchi  sit  trouille  en  in  viremoain. 

0  fiait  veure  qu'em'  o  marchait  vite,  et  queu 
boune  besougne  o  fasait  ;  in'  échevià  n'attondait  pas 
l'autre,  si  bein  que  les  deux  mossieux  tchi  vaindjirant 
core  à  passaie  dons  tchiau  moument  en  restirant  core 
tout  ébobés. 

—  O  vat  trejous  de  pus  fort  en  pus  fort,  qu'o  dicit 
core  le  jeine  moaître  ;  et  rein  ne  perat  m'outaie  de 
l'idaie  qu'olf  y  at  la  dessous  tcheuque  sortilège. 
Vroure  tchielle  gâtaie  de  fumelle  peut- elle  bé  preindre 
daux  estruments  de  même  !  Fedrat  core  tchi  dise 
tchieu  à  ma  mère  de  sair,  d'auss'tout  tchi  s'rons 
arrive. 

N'odjit  garde  d'y  monquaie,  vous  devez  bé  craire, 
et  coure  tchielle  bounne  femme  odjit  étondu  tchieu, 
les  peds  li  bruliant  si  bein  qu'aile  peuvait  pas  teni 
eu  pllace. 

0  faut  bé  vous  dire  qu'à  tchiau  cot,  aile  espérait 
bein  la  contentaie  avec  de  l'argeont  :  mais,  coure  aile 
seillit  qu'aile  ne  peuvait  avaie  le  trouil  qu'à  la  condi- 
tion de  la  laiché  core  couchaie  avec  le  mossieu  aile  se 
moéttit  dous  n'ine  petrasse  de  cinq  çonts  diablles. 

Aile  la  traitit  de  tous  les  noms. 
—  Vous   arez   bià  à  marchoudaie  six  semaues,   o 
s'rat  tout  queme  si  vous  fasiez  rein,  voay'au  bé,  qu'o 
(lin!   tchielle  paure  créature  :  olf  est  à  preindre  ou 
bé  à  laichaie. 
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La  bounne  femme  onrageait;  prêtant,  sa  colère 
passaie,  quem'  aile  avait  si  bonne  onvie  d'avaie  core 
tchiau  trouil,  ail  li  dicilqu'a  coucherait  core  ine  fait 
avec  le  mossieu  :  mais  dame  enrère  qu'o  s'rait  le 
deraie  cot. 

Tchielle  veille  sorcère  préparit  bé  core  sa  drogue 
pre  foaire  dormi  :  mais,  est-o  que  le  mossieu  la 
trou  vit  pas  bounne  et  ne  v'lit  pas  la  preindre,  est-o 
que  le  la  ronvressit  sons  foaire  attention,  i  ne  saraie 
jà  vous  en  foaire  in  bon  compte  ;  trejous  est-o  qu'à. 
tchiau  cot  le  dormait  pas  coure  la  chombrcre  ontrit 
dons  sa  chombre. 

D'auss'  tout  aile  se  moéttit  core  à  l'appelaie. 

—  Robert  !  Robert  !  mon  g-rond  ami,  ma  chère 
bounne  compagnaie,  te  souvins-tu  bé  de  m'avaie  dit 
in  jour  tchi  derameraie  robe  de  farc  et  soulaies  d'acier 
avontde  te  trouvaie?  lai  bein  raidc  malainé  dompeuix 
tchiau  tomps,  va,  i  t'au  garontis,  siai  fauté  iai  bé  été 
punie,  tu  peut  au  craire. 

En  étendont  tchielle  voix,  le  mossieu  requeneus- 
sit  bein  vite  sa  femme. 

—  OU'est  donc  té,  ma  gronde  amie,  que  l'dicit, 
Sagneur  tchi  saie  benaise  de  te  reveure  !  I  m'en  saie 
v'iu  mau,  d'avaie  été  si  dur  prêté  ;  et  les  v'int  de 
se  bigaie  quem'  poain  et  de  se  foaire  toutes  sortes 
de  tondresses. 

Tout  queme  1rs  aul'   faits,   silout  l'éclairsie,  l'éton 
diront  la  bounne  femme  appelaie:  mais  dame  à  tchiau 
cot,  o  sit  le  mossieu  tchi  répondit. 
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—  Foais  gardaie  tes  pirons  pre  tchi  tu  v'dras,  que 
le  d'cit  :  oll'  y  at  bé  assez  longtemps  qu'à  trime,  la 
paure  créature,  oll'est  pas  de  trot  qu'aile  se  repouse 
in  poâ  à  matin. 

Coure  ail'  étondit  tchieu,  la  boune  femme  fasit 
ine  bein  vilaine  meugne,  i  vous  z'au  garontis,  à  cause 
qu'oll'  était  bé  aisé  de  veure,  avoure,  qu'aile  peurait 
pus  gardaie  son  fail  avec  lé.  AU'  était  coumme  ine 
désespéraie  et  ne  décessait  pas  de  répétaie  : 

—  Sagneur,  qui  ai  donc  bé  odju  in  grond  malheur 
de  retiraie  tchielle  bougre  de  fumelle  ! 

D'auss'tout  que  le  sirant  levés,  le  mossieu  que- 
moincit  à  foaire  ses  paquiets  et  le  s'en'  onjirant  de- 
meuraie  dons  n'in'ondrait  lavoure  le  vivirant  benaises 
et  longtomps. 
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